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  Il était une fois


  vingt-neuf enfants de neuf à quatorze ans


  qui vivaient depuis toujours dans la Bulle,


  un lieu hermétiquement clos


  qui leur prodiguait nourriture et énergie.


  Quand, un jour…


  [image: 100000000000025C0000037BEFEB1583.jpg]


  1

  Un bruit

  venu d’ailleurs


  Le distributeur de nourriture émit un étrange gargouillement. Un liquide verdâtre et gluant tomba dans le récipient de Tomy, qui regarda le résultat, dégoûté.


  —Mina! appela-t-il de sa voix enfantine. Viens voir! Ça ne marche plus!


  Mina n’avait pas besoin de venir. Elle avait observé Tomy pendant qu’il passait sa commande, et elle avait vu le résultat.


  Sa pire crainte était devenue réalité.


  La catastrophe.


  Ce distributeur avait été le dernier à fonctionner. Comment allaient-ils manger, maintenant? Comment allaient-ils boire? Mina était responsable de sa bande. Ils étaient dix, de neuf à treize ans, et ils comptaient sur elle pour tout. Mina avait quatorze ans. En tant que chef, elle avait le devoir de trouver des solutions pour nourrir, soigner et protéger «ses» Loups.


  La bande des Loups, c’était leur nom.


  Si elle ne trouvait pas de solution, les Loups seraient vite affamés…


  Mina fit signe à Chelsea, sa seconde. Les deux filles s’éloignèrent au fond du salon qui leur servait de quartier général pour ne pas que les autres entendent.


  —Que nous reste-t-il? demanda Mina.


  Chelsea fronça son nez, constellé de taches de rousseur.


  —Trois bidons d’eau. J’avais fait des réserves avant que le robinet de la salle de bains ne lâche. La caisse de Véga est à moitié vide, mais il reste des chips et des pop-corn… et une trentaine de doses d’Algex.


  Mina hocha la tête. Une barre salée d’Algex suffisait à nourrir une personne par jour. Le goût était horrible, mais on s’habituait. L’année dernière, lors d’un raid, la bande des Loups en avait volé une caisse entière dans la cafétéria.


  Ils tiendraient quatre, cinq jours, peut-être même une semaine. Et après? Il fallait agir.


  —Il faut réparer les distributeurs, dit lentement Mina. Nous ne nous en tirerons jamais sinon.


  Chelsea la regarda, les yeux écarquillés de surprise.


  —Comment? Comment veux-tu… (Elle s’interrompit pour réfléchir.) Si les dieux CoanetJi ont arrêté les distrib’, nous ne pouvons pas aller contre leur volonté.


  —Les dieux ne veulent pas que nous mourrions de faim, décréta Mina. Les Crazes peuvent peut-être faire quelque chose.


  Devant le regard effaré de Chelsea, elle ajouta:


  —Les Crazes ont réparé les lumières de l’escalier A3 quand elles ont lâché, tu te souviens? Et les holos de la salle récréative.


  —Mais, les distributeurs, ce n’est pas pareil…


  —Il faut essayer. Tu vois une autre solution?


  Chelsea secoua sa chevelure rousse et partit se préparer. Mina se laissa tomber sur un des grands poufs orange du quartier général.


  Aller voir les Crazes… C’était facile à dire, pas à faire! Les Crazes– trois garçons un peu fous qui passaient leur temps le nez dans les machines, les câbles et les écrans– vivaient au niveau-1, deux étages au-dessus de Mina et du territoire de la bande des Loups.


  Le problème…


  Le problème, c’est qu’entre les deux il y avait les Ours.


  Les Ours, c’était la bande rivale, dirigée par Jeff le Féroce. Il avait gagné ce surnom de «féroce» deux ans auparavant, quand, dans une bagarre pour la possession de la cage d’ascenseur, il avait mordu sauvagement Chelsea au lobe de l’oreille gauche. Chelsea portait fièrement sa cicatrice, mais tout le monde savait que Jeff était dangereux. Et le niveau-2 était son territoire, celui de sa bande.


  Il n’y avait qu’eux dans la Bulle: les Crazes, la bande des Ours et celle des Loups. Quand, il y a longtemps, les dieux CoanetJi avaient créé la Bulle, ils l’avaient partagée en cinq niveaux, avec des couloirs, des salles, des escaliers et quatre ascenseurs. Les dieux avaient fourni aux enfants la boisson et la nourriture par l’intermédiaire des distributeurs et des réserves de la cafétéria. Les vêtements étaient rangés dans la salle aux Caisses, et, dans la salle des Holos, des robots éducateurs avaient appris aux petits à s’exprimer, à lire et à calculer.


  Mais, un jour, les robéducs s’étaient arrêtés.


  Pour toujours.


  Les dieux CoanetJi avaient aussi établi les Trois Lois:


  Première loi: les grands doivent s’occuper des petits.


  Deuxième loi: la salle devra toujours être rangée avant de dormir.


  Troisième loi: il n’y a pas d’amour plus beau que celui qui unit un frère et une sœur.


  Puis les enfants avaient grandi. La bande des Loups et la bande des Ours s’étaient peu à peu partagé le monde. Du plus loin que Mina se souvienne, les deux groupes s’étaient toujours battus pour obtenir plus de territoire.


  Et maintenant, Mina et Chelsea allaient devoir traverser l’étage des Ours…


  Chelsea revint, vêtue d’un tee-shirt noir, avec son bandana jaune fétiche au poignet. Ses cheveux roux en bataille étincelaient sous la lumière électrique, faisant un contraste saisissant avec la brune chevelure de son amie.


  Mina se tourna vers les autres.


  —Chelsea et moi allons monter au-1 voir les Crazes, déclara-t-elle, dévisageant ses protégés. Je compte sur vous pour protéger le Q.G. Matt sera le chef durant mon absence, à lui d’organiser les tours de garde. Tori distribuera la nourriture: pour l’instant, seulement les Véga et les chips. Économisez l’eau.


  —Et si les Ours attaquent? demanda Jasmine.


  C’était une petite brunette de dix ans qui n’aimait pas se battre. La nuit, elle faisait des cauchemars. Son petit frère, Tomy, le plus jeune de la bande, allait se lover contre elle; le matin, on les retrouvait endormis dans les bras l’un de l’autre.


  Mina les contempla avec tendresse. Tomy et Jasmine étaient les seuls frère et sœur de la bande des Loups. Leur amour était une lumière qui éclairait le groupe.


  Elle sourit pour les rassurer.


  —Les Ours n’attaqueront pas. Et s’ils le font, Matt vous protégera. Tu te rappelles comme il a repoussé l’attaque des jumeaux au moment de la bataille de la salle des Holos?


  Il y eut quelques rires à l’évocation de l’héroïque exploit, mais Matt fronça les sourcils.


  —Je n’aime pas vous laisser partir seules, les filles. Je préfère vous accompagner et…


  —Nous n’allons pas nous battre, interrompit Mina. Si nous atteignons discrètement la cage d’ascenseur, les Ours ne verront même pas que nous sommes passées.


  —Je n’aime pas ça quand même, grogna Matt.


  —Mais si tu viens avec nous, il n’y aura personne pour protéger les autres, expliqua Chelsea avec son plus radieux sourire.


  Matt hocha la tête. Ça marchait toujours: personne ne savait résister au sourire de Chelsea. Si elle était devenue le lieutenant de Mina, c’était en partie pour cela: elle savait embobiner les gens d’un seul regard, et régler en quelques secondes des discussions qui promettaient d’être interminables.


  Cinq minutes plus tard, les deux filles étaient sorties du quartier général.


  Les souhaits rituels de départ au combat avaient été prononcés par Tori et par Lounès. Que la lumière soit sur vous, que CoanetJi vous donnent la force, que votre poing atteigne son but, avaient-ils psalmodié. Mais Mina espérait bien que CoanetJi n’auraient pas besoin de les aider. Elle voulait se glisser comme une ombre dans le territoire ennemi, sans éveiller l’attention.


  


  Une barricade se dressait à la limite actuelle du territoire des Loups, au bout du couloir aux Panneaux, à une vingtaine de mètres de l’escalier. Sur le mur, le nom des dieux s’étalait en grosses lettres rouges: COAN&JI.


  Claire, qui montait la garde, regarda arriver Mina et Chelsea en fronçant les sourcils.


  —Pourquoi la tenue de combat? demanda-t-elle en désignant le bandana rouge de Mina, noué sur son front. Y’a eu du grabuge?


  —Non. On va rendre visite aux Crazes pour une réparation. Sans se faire repérer, si possible. Et ici, comment ça se passe?


  Claire haussa les épaules.


  —Rien à signaler. Ça fait des jours que je n’ai pas vu de patrouille des Ours dans l’escalier. Oussama non plus.


  Depuis un mois, Oussama et Claire se relayaient pour les tours de garde. La situation était calme. De l’autre côté de la barrière, la fin du couloir aux Panneaux et l’escalierA1, aux murs lézardés, faisaient office de no man’s land, un terrain dangereux où les deux bandes s’aventuraient parfois. Les Loups comme les Ours auraient aimé conquérir ce point stratégique, mais toute tentative d’annexion de l’escalier aurait aussitôt relancé la guerre. Les deux bandes attendaient donc le moment idéal.


  —Très bien. On y va, décida Mina. Claire, sois vigilante. Et à la moindre alerte, tu avertis Matt.


  Chelsea se glissa la première entre les chaises et les tables entassées de la barricade. Mina jeta un dernier regard autour d’elle. Rien ne bougeait.


  Les deux filles commencèrent à gravir les marches qui menaient au niveau-2.


  L’escalier était silencieux et à demi plongé dans l’obscurité. Trois nouveaux halogènes avaient claqué, constata Mina, et des morceaux du plâtre qui recouvrait le mur s’étaient écrasés sur les marches, répandant une fine poussière.


  Elle regarda, écouta: rien.


  —Ça a l’air d’aller, conclut Chelsea.


  Elles montèrent encore tandis que Claire, en contrebas, murmurait à son tour les souhaits rituels. Puis l’escalier tourna et elle disparut à la vue de Mina et de Chelsea.


  Après quelques marches, les deux filles s’arrêtèrent et écoutèrent à nouveau.


  Des voix.


  Deux garçons qui chuchotaient, un peu plus haut. L’un d’eux laissa échapper un bref éclat de rire.


  Mina se coucha et se mit à ramper, se fondant dans l’obscurité. Au-dessus d’elle, une lampe à halogène abîmée émettait un grésillement irritant. Les voix s’éloignèrent, et elle continua sa lente ascension. L’escalier montait en spirale autour d’un grand poteau gris. Plus haut, une énorme lézarde dans la paroi donnait directement sur une salle du niveau-2, hors de vue de la barricade des Ours. C’était le passage qu’elle comptait emprunter.


  Chelsea la rejoignit. Les deux filles grimpèrent trois nouvelles marches. Là-haut, les deux gardes devaient être Félix et Hélio, les jumeaux qui secondaient Jeff. Félix et Hélio avaient onze ans, alors que Jeff en avait presque douze. Ils étaient très forts, et seul Matt avait réussi une fois à les repousser, au cours de la fameuse bataille de la salle des Holos.


  Si seulement ils pouvaient rester sur le palier et ne pas regarder l’escalier…


  Un nouvel éclat de rire se fit entendre. Non: ce n’était pas la voix des jumeaux. Sans doute celle de Vangh, un autre Ours, plus jeune. Tant mieux. Les jumeaux auraient été plus attentifs.


  Cinq marches seulement séparaient maintenant les deux filles de la fissure, mais Mina connaissait assez le terrain pour savoir qu’un pas de plus pouvait être fatal. Vangh et l’autre Ours les verraient forcément. Il fallait faire diversion. Mina se tournait vers Chelsea pour lui demander si elle avait une idée quand un bruit étrange retentit.


  Un grondement s’éleva, léger d’abord, puis qui prit peu à peu de la puissance. Il venait de partout à la fois, comme si la Bulle elle-même frémissait, comme si les dieux s’ébrouaient ou grognaient. Le bruit devint assourdissant, le sol se mit à trembler et toutes les lumières s’éteignirent d’un coup. Terrifiée, Chelsea commença à crier; Mina eut juste le temps de lui mettre la main sur la bouche pour éviter que son cri ne trahisse leur présence.


  Puis le bruit s’évanouit, aussi vite qu’il était venu. Quelques halogènes se rallumèrent.


  —Qu’est-ce que c’était? hurla Vangh.


  Mina secoua Chelsea pour l’obliger à reprendre ses esprits.


  —On y va! chuchota-t-elle.


  Elles franchirent les cinq marches fatidiques, se glissèrent dans la fissure de la paroi en béton et s’écroulèrent de l’autre côté.


  Les deux filles restèrent allongées sur le sol, allongées dans la pièce sombre et déserte. Mina passa un bras rassurant autour de Chelsea qui frissonnait.


  —Nous nous sommes retrouvées dans le noir, souffla cette dernière, des sanglots dans la voix. Dans le noir!


  —Je sais, dit doucement Mina.


  L’obscurité était la terreur première de tous les habitants de la Bulle. Mina se récita mentalement les premiers vers de la chanson de la Création.


  


  Au début étaient le noir et la mort,


  Puis CoanetJi se regardèrent et s’aimèrent,


  Et de leur amour naquit la lumière et la Bulle.


  Alors les dieux créèrent les enfants pour qu’ils la peuplent et la respectent.


  


  —Jamais je n’ai entendu un truc pareil! reprit Chelsea.


  Mina ne put que secouer la tête sans répondre. Son cœur battait très vite, mais elle était le chef: elle ne pouvait montrer à Chelsea qu’elle avait eu aussi peur qu’elle. D’où venait ce bruit de cauchemar? Le sol avait bougé, elle en était sûre. L’obscurité qui les avait entourées, même si ce n’avait été que pendant quelques secondes, l’oppressait encore.


  Prenant une grande inspiration, elle se releva et regarda autour d’elle. Personne: la pièce était déserte. Derrière la grande table ovale, une porte recouverte de moquette orange donnait sur le couloir qu’elle voulait atteindre, à la frontière du territoire des Ours.


  Elles traversèrent la pièce. La porte ne fit aucun bruit en coulissant contre le mur. Les deux filles avancèrent dans le couloir. Mina fit un pas, puis s’arrêta.


  —Attention!


  Devant elles, le sol avait tout simplement… disparu. Quatre dalles métalliques s’étaient écroulées, laissant un trou béant.


  —Ça n’y était pas avant, chuchota Chelsea.


  Quelque chose de lourd, sans doute une des grosses boîtes à câbles accrochées au plafond, avait dû tomber au moment du «bruit», crevant le sol. Mina se pencha pour regarder. Difficile d’avoir une certitude dans la semi-obscurité, mais, à son avis, le trou traversait aussi le sol du niveau-3, le leur.


  Sacrée chute.


  Derrière elle, Chelsea émit un léger sifflement avant de hocher la tête.


  —On peut quand même faire le tour…


  Le long du mur, deux dalles tenaient encore. Il y avait un grand pas à faire, mais une étagère métallique courant le long du mur leur servirait de rampe.


  Mina passa d’abord, testant le sol sous son pied, puis aida Chelsea à franchir le gouffre. Celle-ci y parvint sans difficulté. Du plus jeune au plus âgé, les Loups étaient agiles et rapides… comme les Ours, d’ailleurs. Les années de lutte entre les deux bandes avaient habitué les enfants à des acrobaties permanentes dans cet environnement de plus en plus délabré: il fallait avancer ou fuir vite, sans laisser à l’adversaire le temps de réfléchir.


  Mina se sentit quand même soulagée en voyant sa seconde mettre le pied de l’autre côté. Elle fit un signe de tête; les deux filles reprirent leur progression à pas feutrés, l’oreille aux aguets, vers la cage de l’ascenseur sud, qui allait les mener au niveau-1.


  Un couloir, puis un autre. Chelsea reprenait ses esprits.


  —C’est bon, souffla Mina. Nous y sommes presque…


  Elles tournèrent le coin… et se retrouvèrent face à Jeff.


  Il était entouré de Félix et d’Hélio, les jumeaux, ses fidèles lieutenants. Des deux côtés, la surprise fut totale. Mina et Chelsea se figèrent, bouche bée, tandis qu’en face d’elle les trois garçons les contemplaient sans en croire leurs yeux.


  Ce fut Mina qui reprit ses esprits la première.


  —Chelsea! Cours! cria-t-elle.


  Chelsea fila tout droit sans demander son reste et Mina la suivit, bousculant les jumeaux ébahis. La cage d’ascenseur n’était plus qu’à quelques dizaines de mètres. Si elles arrivaient à l’atteindre…


  —Non! (C’était la voix de Jeff.) Non! Rattrapez-la!


  Mina risqua un coup d’œil en arrière. Félix commençait juste à courir et Hélio surveillait le couloir pour voir si d’autres Loups n’allaient pas apparaître.


  Mais Jeff…


  Jeff avait foncé à leur poursuite. Il accélérait derrière elle, tout proche.


  Chelsea prenait de l’avance et Mina se concentra sur sa course, sentant son cœur battre à ses tempes et son souffle devenir court. Une étrange peur lui mordait le ventre. Si elle se faisait capturer maintenant, les Loups se retrouveraient seuls, avec les distributeurs vides et leurs estomacs creux.


  La cage d’ascenseur était maintenant toute proche. Chelsea passa les portes métalliques toujours ouvertes, s’accrocha à l’échelle de secours et commença à grimper.


  Mina entendit la respiration de son poursuivant derrière elle. Elle tendait la main vers l’ascenseur quand Jeff se jeta en avant, comme pour la plaquer, et lui attrapa les chevilles. Ils roulèrent tous deux sur le sol.


  —Mina! cria Chelsea, accrochée à l’échelle.


  Mina fit de son mieux pour se retourner, se tordant, donnant des coups de pied. Félix n’était plus qu’à quelques pas. Contre deux adversaires, elle n’aurait aucune chance de s’échapper.


  Jeff réussit à lui immobiliser le bras gauche. Un instant, les yeux des deux chefs se croisèrent, le regard noisette et déterminé de Jeff, les pupilles à peine plus sombres de Mina. Puis Jeff lui prit l’autre bras. Mina vit Félix approcher et la panique la saisit. Elle se débattit, sentit sa jambe gauche se libérer, remonta son genou de toutes ses forces…


  Il y eut un bruit sec. Jeff la lâcha. Mina s’assit et vit son adversaire se tenir le nez, le visage en sang. Le jeune garçon hoquetait de douleur; Mina se releva lentement, hésitant entre fuir ou lui venir en aide.


  —Elle lui a cassé le nez! cria Félix, épouvanté.


  —Mina! appela de nouveau Chelsea. Vite! Ils vont te choper!


  Mina reprit ses esprits, bondit vers la porte de l’ascenseur, attrapa l’échelle et commença à monter. Son corps tremblait encore de la tension de la bataille.


  Dans le couloir, Jeff se mit debout, la main ensanglantée. Sa voix résonna dans la cage métallique.


  —Je te tuerai pour ça, Mina! Tu verras: cette fois, c’est la guerre! Je te tuerai!


  Chelsea avait une vingtaine de barreaux d’avance et Mina se hâta de la rattraper, le cœur serré.


  Je te tuerai!


  Jamais personne n’avait prononcé de paroles aussi violentes dans la Bulle. Au cours des années, la lutte entre les deux bandes avait fait quelques hématomes, quelques prisonniers, mais jamais de blessés graves.


  Je te tuerai!


  Mina mit la main sur un nouveau barreau. Son corps était glacé… pas par la peur mais par un sentiment qu’elle n’arrivait pas à définir.


  Elle savait ce que «tuer» voulait dire. En regardant les histoires de la salle des Holos, les Loups et les Ours avaient appris que la mort était l’extinction complète de la lumière du cœur. Le corps ne bougeait plus, l’esprit ne pensait plus.


  Mina avait du mal à se représenter une telle horreur. Elle n’avait aucun exemple en tête. Jamais personne n’était mort dans la Bulle.


  Si seulement Jeff n’avait pas dit ça, pensa-t-elle en mettant le pied sur le sol du niveau-1. Si seulement il avait dit: «Je me vengerai…» ou «Je te casserai la figure»…


  Les menaces habituelles. Ç’aurait été de bonne guerre. Mais là… Il semblait à Mina que le cri de son adversaire résonnait encore dans la cage d’ascenseur, dans les couloirs, dans toute la Bulle…


  Je te tuerai!


  Chelsea était arrivée au bout du couloir des Comptes. Elle se retourna et désigna la porte.


  Mina s’arrêta, inspira un grand coup, puis se força à reprendre contenance avant d’entrer dans le repaire des Crazes.
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  Les Crazes


  La salle immense et sombre où travaillaient les Crazes ressemblait à l’intérieur d’un gigantesque animal. Des câbles sortis de leurs boîtiers pendaient du plafond, reliés à des écrans ou à des machines dont Mina ignorait l’usage. Elle avança, prenant garde à ne pas trébucher sur les claviers et les caisses posés n’importe comment sur le sol. Seuls deux néons sur six fonctionnaient, et les trois écrans luisaient dans la pénombre comme les yeux d’une bête mystérieuse sortie des histoires de la salle des Holos.


  Chelsea ne fit aucune des salutations d’usage. Elle se contenta de se planter au milieu de la pièce et de crier:


  —C’était quoi, ce grondement?


  Personne ne lui répondit. À quelques mètres de là, Alec, le fondateur des Crazes, avait arrêté de travailler et regardait Mina approcher, les yeux brillants.


  Alec avait quatorze ans. Mina et lui étaient les plus âgés des habitants de la Bulle.


  —Ça fait longtemps que je ne t’ai pas vue, dit-il doucement.


  —Depuis que les Ours surveillent l’escalier, il est difficile de monter, expliqua Mina avec froideur. Je viens d’échapper à Jeff d’un cheveu…


  Alec hocha la tête et se leva avec difficulté. L’armature métallique qui soutenait sa jambe gauche grinça. Mina retint un frisson de dégoût en le regardant avancer en claudiquant.


  Elle avait beau faire, la présence d’Alec la rendait malade. Sa lenteur, sa manière de traîner la jambe, son incapacité à courir, à sauter ou à se battre lui répugnaient. Sur ce sujet, Chelsea et Mina étaient en désaccord, ce qui était rare. Chelsea trouvait au contraire Alec très courageux.


  Alec faisait auparavant partie de la bande des Ours. Quatre ans plus tôt, une partie du sol de leur quartier général s’était écroulée. Alec était de garde à ce moment-là… Il était tombé trois mètres plus bas, sur des morceaux de métal acérés qui lui avaient traversé la jambe. Les plaies avaient fini par se refermer, mais l’os avait gardé une drôle de forme.


  Alec ne pouvait plus marcher normalement, plus courir, à peine poser le pied par terre. Les Ours avaient continué à le protéger, mais, peu à peu, le jeune garçon s’était détaché des autres. Il s’était désintéressé des bagarres incessantes entre les deux bandes, passant son temps à étudier les ordinateurs et les holos, à démonter les machines et les boîtes à câbles pour voir comment elles fonctionnaient. Seul, sans aide, il avait bricolé une armature métallique articulée pour soutenir sa jambe, ce qui lui avait permis d’apaiser un peu la douleur.


  Puis, un jour, Alec avait quitté les Ours, emmenant deux des membres de la bande avec lui. Ensemble, ils avaient fondé les Crazes: une bande neutre dont les membres ne s’intéressaient pas à la guerre mais au fonctionnement de la Bulle et à ses secrets.


  Mina regarda autour d’elle et soupira. Le désordre était indescriptible, la lumière faible. Stephan et Gab, les deux autres Crazes, n’étaient pas présents: ils devaient se balader dans les couloirs pour étudier CoanetJi seuls savaient quelle bêtise… Pour Mina, les Crazes étaient des lâches… utiles, peut-être, mais des lâches qui se privaient volontairement de la fraternité de leur bande pour éviter d’avoir à se battre. Elle ne les enviait pas. Comment pouvait-on passer ses jours devant un écran, à se passionner pour des choses irréelles, comme les chiffres ou les schémas, alors qu’il y avait tellement plus important?


  Mais ce n’était pas le moment de philosopher. Mina se força à regarder Alec dans les yeux.


  —Tu as entendu ce grondement?


  —Difficile de faire autrement, dit Alec. Tout le niveau a tremblé. Stephan et Gab sont allés évaluer les dégâts.


  —Qu’est-ce que c’était?


  Alec secoua la tête.


  —Je n’en ai aucune idée. D’abord, j’ai cru que le plafond s’écroulait…


  —CoanetJi sont furieux, dit Chelsea en donnant un coup de pied dans une caisse. Les dieux se disputent et le monde tremble…


  Stephan, le Craze le plus maigre, passa sa tête à la porte.


  —Hé! Salut Mina! Salut Chelsea! Rien de grave, du moins à première vue, ajouta-t-il à l’attention d’Alec. Quelques néons ont éclaté et des morceaux de plâtre sont tombés, c’est tout.


  Alec hocha la tête et Mina se tourna vers lui.


  —Ce n’est pas pour cela que nous sommes montées.


  —Je t’écoute, dit gravement le jeune garçon.


  —Les distributeurs de nourriture ne marchent plus. Le dernier du niveau-3 a lâché ce matin. Nos réserves vont bientôt s’épuiser…


  Alec s’appuya contre la table pour reposer sa jambe.


  —Et les Ours? Ont-ils le même problème?


  —Matt est allé en mission de reconnaissance il y a quinze jours. Le distrib’ de la salle des Holos ne donnait plus qu’une sorte de pâte verte immangeable. Ils en ont d’autres… mais je ne sais pas s’ils fonctionnent.


  Alec hocha la tête.


  —Notre distributeur donne aussi des signes de faiblesse depuis la semaine dernière. Ça confirme une de nos théories. (Il fit un vague signe autour de lui.) Tu ne trouves pas que la Bulle… s’abîme plus vite depuis quelque temps?


  Mina fronça les sourcils.


  —Comment ça?


  —Les fissures dans les murs, les halogènes qui s’éteignent…


  Mina pensa à l’escalier et à l’état des couloirs autour de son Q.G.


  —Je vois à quoi tu fais allusion… Mais ce genre de choses a toujours existé. CoanetJi n’ont pas créé un monde parfait.


  —Viens voir.


  Alec s’éloigna en boitillant vers le mur du fond. Contre la paroi se trouvait un gigantesque pilier qui traversait la pièce du sol au plafond. Les Crazes avaient fait un trou dedans, révélant un tuyau orange d’aspect bizarre.


  —Qu’est-ce que c’est? demanda Mina, enjambant pour le rejoindre des caisses de disks et de robots nettoyeurs démontés.


  —Une sorte de plastique protecteur, expliqua Alec. À l’intérieur se trouve un énorme rassemblement de câbles… En fait, tous les câbles des niveaux inférieurs se réunissent là pour monter vers le niveau0.


  Mina regarda le pilier sans comprendre. Chelsea et Stephan s’approchèrent à leur tour.


  Alec désigna le plan de la Bulle sur le mur.


  —Notre théorie, expliqua-t-il, est que toutes les machines de la Bulle– les distributeurs, les holos, les halogènes, les robots nettoyeurs– marchent grâce à une réserve d’énergie stockée au niveau0. Les câbles s’alimentent là-haut et amènent l’énergie aux machines. (Il secoua la tête.) Si les distributeurs ou les halogènes ne marchent plus, c’est que l’énergie commence à s’épuiser.


  Mina secoua la tête, atterrée.


  C’était encore pire que ce qu’elle imaginait. Si ce que disait Alec était vrai, il ne leur restait aucune chance… Ils allaient mourir de faim.


  —Ce n’est pas possible, balbutia Chelsea. Les dieux ne peuvent nous avoir condamnés. Nous avons tous respecté les Trois Lois et…


  —Nous n’allons pas abandonner sans nous battre, coupa Mina. Alec, peut-on monter au niveau0?


  Chelsea poussa un petit cri d’étonnement. Du plus loin que remontaient leurs souvenirs, le niveau0 était resté inviolé. Les quatre escaliers qui y menaient étaient coupés en plein milieu par une paroi métallique brillante, comme si un mur s’était brusquement abattu sur les marches. Certains enfants pensaient que c’étaient là que s’étaient cachés les dieux CoanetJi après avoir créé l’univers. Mina n’était pas de cet avis. Pour elle, CoanetJi étaient immatériels. Ils flottaient partout dans l’air de la Bulle pour surveiller leur création.


  —Il y a peut-être quelque chose à faire là-haut, ajouta-t-elle. Peut-être un moyen de faire réapparaître de l’énergie…


  Alec hocha la tête.


  —Nous y avons pensé. En fait, nous avons même trouvé un chemin qui pourrait nous mener au niveau0. Malheureusement, quelque chose coince… Viens voir.


  


  Mina et Stephan rampaient dans un gros conduit d’aération du plafond, respirant un air sec et poussiéreux. Alec, Chelsea et Gab, le troisième Craze, les attendaient dans le couloir, sous le panneau défoncé par lequel ils étaient passés. Chelsea, la plus solide, leur avait fait la courte échelle.


  —Tu vois, ça monte! cria Stephan en se retournant vers Mina.


  La lumière qui filtrait de derrière eux était trop faible pour que Mina voie grand-chose, mais, en effet, le conduit semblait grimper. Deux minutes plus tard, Stephan s’immobilisa. Mina tenta de regarder ce qui l’avait arrêté.


  —Je suis devant le problème dont parlait Alec, expliqua Stephan. Une grille, qui bloque le passage.


  Mina secoua la tête.


  —Je ne vois rien du tout!


  —On va essayer d’échanger nos places, d’accord?


  C’était plus facile à dire qu’à faire. Après d’épuisantes contorsions, Mina réussit à se glisser devant Stephan, qui s’était plaqué contre la paroi.


  Une grille métallique bloquait le boyau. À côté d’elle se trouvait un boîtier ouvert contenant un clavier numérique. Les voyants étaient éteints. Mina appuya son visage contre la grille pour regarder au-delà: le boyau montait en pente raide. Les Crazes avaient raison: le conduit d’aération devait traverser le plafond et monter au niveau0.


  —Alec a démonté le boîtier et fait disparaître le champ de forces qui protégeait la grille, expliqua Stephan derrière elle. Maintenant, il ne reste plus qu’à arracher la grille elle-même, mais aucun de nous n’y est arrivé…


  —Par CoanetJi, vous avez fait monter Alec là-dedans? s’étonna Mina.


  —Il a fallu que je pousse et que Gab tire, mais oui, nous y sommes arrivés, dit Stephan en riant. Évidemment, je pourrais transformer un robot nettoyeur en… une sorte de machine-arracheuse pour nous débarrasser de ce satané obstacle, mais il me faudrait des semaines. Et si les distributeurs tombent tous en panne…


  Mina finit la phrase pour lui.


  —… nous ne survivrons pas des semaines.


  Sans trop y croire, elle tira la grille de toutes ses forces, la poussa, la cogna.


  —Nous ferions mieux de rejoindre les autres, dit-elle enfin.


  


  Alec s’était assis sur le sol du couloir en les attendant. Gab bâillait; Chelsea se rongeait les ongles, comme d’habitude quand elle était inquiète.


  Mina et Stephan descendirent sans aide. Mina atterrit gracieusement sur le sol, Stephan, moins sportif, faillit se tordre la cheville.


  Ils résumèrent la situation. Chelsea pencha la tête sur le côté.


  —Arracher une grille? Matt le pourrait.


  Il y eut un court silence tandis que Mina réfléchissait. Alec se releva avec peine, la douleur que lui causait sa jambe tordue lui arrachant une grimace.


  —Ça m’étonnerait, dit-il. Gab n’a pas réussi, et il a essayé plusieurs fois…


  —Mais Matt est vraiment très fort, expliqua Chelsea avec une pointe de fierté dans la voix. Il a battu les jumeaux à lui tout seul, il a enfoncé la porte de la salle des Huit Colonnes…


  Mina hocha la tête.


  —Chelsea a raison. Matt est de loin le plus fort de nous tous, Ours et Loups réunis. Le problème…


  Le problème, c’était qu’en l’absence de Mina, Matt protégeait les Loups. Les Ours étaient déjà en supériorité numérique: sans Mina, Chelsea et Matt, la bande se retrouverait dangereusement vulnérable.


  Évidemment, le manque de nourriture était un problème plus urgent…


  Après quelques minutes de discussion, il fut décidé que le jeu en valait la chandelle. Chelsea, accompagnée de Stephan, descendrait chercher Matt. Les Crazes étaient neutres et avaient droit de passage libre en tout lieu, de même que ceux qui les accompagnaient. Ainsi– normalement–, Chelsea ne devrait pas rencontrer de problèmes.


  Pendant les deux heures que dura leur absence, Mina arpenta le couloir, inquiète. Le pari était dangereux, et elle s’en voulait d’exposer Chelsea au danger alors qu’elle-même restait en sécurité. Mais elle aurait été une proie trop tentante: Jeff ne l’aurait jamais laissée s’échapper, neutralité ou non.


  Gab était parti chercher à boire et quelque chose à grignoter. Alec, assis sur le sol, suivait Mina des yeux comme s’il aurait aimé la rassurer, la réconforter.


  Mina prit soin de lui tourner le dos et il n’osa rien dire. Elle en fut soulagée. Le malaise qu’elle ressentait en présence d’Alec n’était pas seulement dû à sa jambe tordue. Elle avait depuis longtemps remarqué une étrange lueur dans les yeux du jeune garçon quand il la regardait. Et puis, il y avait eu cet incident, l’année précédente… Mina était montée demander de l’aide aux Crazes pour une histoire d’approvisionnement d’eau. Alec avait attendu qu’ils se trouvent seuls dans le Q.G… et là, alors qu’ils étaient tous deux assis, il lui avait pris la main.


  Mina l’avait bien sûr aussitôt retirée avec horreur. Alec n’était pas son frère, ni un membre malheureux de sa bande qu’en sa qualité de chef elle avait le devoir de consoler. Son geste était inexplicable. Par bonheur, il n’avait jamais recommencé.


  Gab revint avec une bouteille d’eau et des chips, que Mina mangea à contrecœur en pensant aux Loups, en bas, qui économisaient leurs maigres provisions. Elle n’avait pas terminé sa part qu’elle entendit les voix joyeuses de Matt et de Chelsea s’élever dans le couloir. Stephan les suivait, sourire aux lèvres.


  —Nous n’avons pas vu l’ombre d’un Ours, annonça Chelsea après que Mina l’eut serrée dans ses bras. Aucune patrouille, et l’escalier n’était même pas gardé. Jeff doit être en train de soigner son pauvre petit nez!


  Mina espéra qu’elle avait raison, et que cette étrange absence ne signifiait pas que les Ours mijotaient quelque chose.


  Matt leva les yeux vers le conduit d’aération.


  —Votre grille, elle est là-dedans?


  —Allez grimpe, mec, dit Chelsea en sautillant d’impatience. Montre-leur ce que tu sais faire!


  Mina, qui voulait superviser les événements, se retrouva bientôt derrière Matt, à ramper dans le boyau. Quelques minutes plus tard, ils atteignaient la grille.


  Matt agrippa les barreaux et commença à tirer. Le temps passa alors qu’il ahanait, se tordait pour trouver une meilleure position, frappait le métal à coups de poing pour essayer de le tordre. Mina commençait à désespérer quand, pris d’un accès de rage, Matt gonfla son cou et tira d’un geste sec.


  À sa propre surprise, la grille lâcha et resta dans ses mains. Mina poussa un cri de victoire et entreprit, pour la deuxième fois, de faire le chemin à reculons.


  Traînant la grille avec lui, Matt la suivit. À leur arrivée, les Crazes applaudirent. Chelsea faisait des bonds de joie, heureuse d’avoir débloqué la situation.


  Puis les préparatifs de l’expédition commencèrent. Gab partit préparer un sac de nourriture et de boisson. Mina roula un câble autour de sa taille pour qu’ils aient une corde en cas de besoin, et Matt amena un tabouret pour permettre à Alec de se hisser jusqu’à l’ouverture.


  Tout était prêt.


  Un à un, ils montèrent dans le conduit qui menait au niveau0.


  3

  Macabre

  découverte


  Mina était énervée et épuisée. Les conduits d’aération, faiblement éclairés, formaient un véritable labyrinthe, compliqué par des tuyaux qui montaient à la verticale ou descendaient droit sous leurs pieds. Tous étaient fermés par des grilles. Par bonheur, Stephan avait emmené un petit pot d’une substance noire que Mina ne connaissait pas et, à chaque intersection, il marquait les couloirs qu’ils avaient empruntés, faisant une croix pour les culs-de-sac.


  Matt rampait le premier, suivi de Mina et de Chelsea, puis des trois Crazes. Stephan et Gab aidaient Alec à avancer, l’un tirant, l’autre poussant. Ils n’étaient pas très efficaces. Au fil du temps, la jambe d’Alec devenait plus douloureuse, et ses mouvements plus lents.


  Mina devait se retenir pour ne pas trépigner quand Alec mettait une éternité à franchir les endroits difficiles. Si seulement ils avaient pu se passer de lui… Mais trois fois déjà, des grilles protégées par des barrières invisibles– que les Crazes appelaient des «champs de forces»– leur avaient barré le passage. Alec était le seul à savoir les faire disparaître, en dévissant les boîtiers de contrôle et en connectant les fils. Matt prenait ensuite le relais, avec une technique d’une redoutable efficacité: il se retournait et faisait sauter les grilles à coups de pied.


  Ils montaient sans interruption depuis dix bonnes minutes quand Matt s’arrêta. Un par un, les cinq autres membres de l’expédition s’immobilisèrent derrière lui.


  —Un conduit vertical! annonça-t-il. Il descend!


  —Ça fait jamais que le dixième, grogna Chelsea.


  —Oui, mais celui-là n’est pas fermé par une grille, expliqua Matt. À la place se trouve… une sorte de panneau, avec des voyants multicolores qui clignotent. Je vais voir.


  Les dieux CoanetJi avaient prévu des petits échelons métalliques pour monter ou pour descendre dans les conduits verticaux. Mina l’interprétait comme un présage positif: les dieux voulaient qu’ils atteignent le niveau0, sinon pourquoi auraient-ils prévu des échelles?


  Chelsea lui bouchait la vue, mais Mina entendit le bruit des pieds de Matt sur les échelons.


  —J’ai faim, grogna Gab derrière elle.


  —Ne crois pas que je vais me contorsionner pour t’attraper une barre Véga, dit Stephan, qui portait le sac à dos. J’ai mal partout.


  —Oui, c’est bien un panneau, annonça la voix lointaine de Matt, quelque part sous eux. Le boîtier de contrôle ressemble à ceux qui contrôlent les diffuseurs d’images de la salle des Holos, en plus compliqué. Des tas de voyants rouges et orange clignotent… Il faut qu’Alec vienne voir ça.


  Mina soupira. Encore du temps de perdu.


  Stephan et Chelsea se collèrent contre la paroi pour laisser Alec passer en rampant devant eux, ce qui prit bien cinq minutes, puis il fallut que Matt l’aide à descendre. Enfin, le chef des Crazes arriva au panneau. Matt monta quelques échelons pour le laisser travailler à son aise.


  —Je vois ce dont il s’agit, annonça Alec. D’accord, je vais essayer d’ouvrir… Mais armez-vous de patience; ça risque de prendre un certain temps.


  Le silence tomba sur le petit groupe, seulement rompu par le bruit des respirations, le grincement métallique des échelons quand Matt changeait de position ou les grommellements d’Alec quand il rencontrait un problème.


  —J’ai peur, souffla soudain Chelsea.


  Mina leva la tête, mais ne vit que les mollets de son amie.


  —Peur? De quoi?


  —Ce panneau… Qu’est-ce qu’il y a derrière? Et si… c’était dangereux?


  Mina sentit sa gorge se serrer. Elle garda le silence, étonnée de sentir l’inquiétude monter en elle. La peur, elle connaissait. Elle avait peur quand elle se battait contre plusieurs ennemis ou quand elle était poursuivie. Elle avait souvent peur pour les Loups, pour la sécurité des enfants dont elle avait la garde.


  Mais c’étaient des choses concrètes, réelles. Jamais encore elle n’avait craint ce qui pouvait se trouver derrière une porte… Jamais elle n’avait eu peur de l’inconnu.


  C’était un sentiment nouveau, et elle ne l’appréciait guère. Elle ouvrait la bouche pour dire à Alec de se montrer prudent quand celui-ci annonça:


  —C’est bon!


  Le panneau coulissa sur lui-même dans un grincement métallique.


  Mina retint son souffle. Les secondes passèrent, puis la voix d’Alec monta du conduit.


  —Il y a une pièce en bas. Je ne la connais pas, donc elle n’appartient pas au niveau-1, annonça-t-il d’un ton triomphant. Nous sommes arrivés au niveau0!


  Chelsea avança, encore un peu inquiète.


  —Attends-nous avant de sortir…


  —Bien obligé, répondit Alec. Le sol est très bas. Il va falloir sauter d’au moins trois mètres.


  —Le câble! dit soudain Mina. J’ai amené un câble. Matt, attention, je descends.


  Il n’y avait pas de place pour trois personnes dans le conduit vertical, et Matt dut remonter pour la laisser passer. Mina se força à garder son calme. Elle commençait à en avoir plein le dos de ramper, de se pousser et d’attendre. Elle en avait par-dessus la tête des conduits, des boyaux, des grilles et des panneaux.


  Alec se colla contre la paroi pendant que Mina accrochait le câble au dernier échelon et le laissait pendre. Puis elle se laissa glisser jusqu’au niveau0.


  La pièce était tout en longueur, avec des murs incurvés. La décoration– formes géométriques et couleurs chaudes– ressemblait à celle du reste de la Bulle… La moquette épaisse était imprimée de gros carreaux rouges et noirs; un tissu beige recouvrait les murs. L’air était sec et poussiéreux, comme dans les conduits d’aération, mais une étrange odeur régnait dans les lieux.


  —Mina!


  La voix de Chelsea lui parvint de très loin, comme celle d’un fantôme.


  —Tout va bien! cria Mina. On dirait une sorte de salon, un peu comme notre Q.G. mais en plus petit. Il y a des tables, un fauteuil… Je vais voir un peu plus loin.


  Mina avança en regardant autour d’elle. Le plafond était recouvert de dalles beiges: encore du tissu mural, sans doute.


  Elle contournait le divan quand quelque chose craqua sous son pied. Elle baissa les yeux. Le choc la figea sur place.


  



  Debout à côté du divan, les autres membres de l’expédition regardaient les squelettes.


  Il y en avait cinq. Cinq crânes aux orbites vides, cinq tas d’os blanchâtres recouverts d’informes vêtements blanc et bleu, recroquevillés par terre, comme endormis sur la moquette.


  Alec fut le premier à parler.


  —Ce sont des squelettes d’adultes, chuchota-t-il. Regardez… Ils font au moins vingt centimètres de plus que Matt…


  —Mais… Qui est-ce? dit Stephan d’une voix blanche.


  Personne ne répondit à sa question. Personne n’avait de réponse.


  Le métal qui soutenait la jambe d’Alec grinça quand il s’accroupit pour mieux voir.


  —Il y a longtemps qu’ils sont morts, dit-il en approchant sa main. La chair a complètement disparu.


  —Et alors? demanda Chelsea.


  —La décomposition est un processus très lent.


  Chelsea fronça les sourcils.


  —Je croyais que, quand on mourrait, le corps disparaissait dans une grande lumière et qu’il ne restait plus que le squelette…


  —Non, Chelsea, expliqua gentiment Stephan. Ce que tu as vu sur les holos est une animation éducative pour nous apprendre le nom des os. Tu as suivi les cours de sciences nat’ sur le moniteur bleu?


  Chelsea hocha la tête. Comme tous les enfants de la Bulle, les robots éducateurs lui avaient appris à lire, mais il aurait fallu l’attacher pour qu’elle passe plus de vingt secondes devant un écran.


  —De toute manière, ça fait un an que la salle des Holos est dans le territoire des Ours, grogna-t-elle.


  Matt se dirigea vers le fond de la pièce pour voir s’il n’y avait pas d’autres désagréables surprises. Heureusement non: à part la moquette, les meubles et les squelettes, l’endroit était vide. Et fermé. Il n’y avait ni entrée ni sortie.


  Remarquant une rainure dans le mur, Mina alla voir ce dont il s’agissait. Gab s’étira, puis s’assit sans cérémonie sur le divan, à côté des squelettes.


  —Les émotions, ça creuse, déclara-t-il. Passez-moi le sac, je vais partager les rations…


  La rainure montait, puis effectuait un arc de cercle avant de redescendre. Mina la suivit du doigt avant de réaliser qu’il s’agissait du contour d’une porte, si hermétiquement close qu’elle se confondait avec la paroi. Elle se retourna, pour découvrir qu’il y en avait une autre sur le mur d’en face.


  —Au moins nous savons pourquoi ils sont morts, dit la voix d’Alec à côté d’elle.


  Mina ne l’avait pas entendu approcher. Elle se tourna vers lui.


  —C’est-à-dire?


  —Les portes sont fermées et le mécanisme d’ouverture ne fonctionne pas… Je ne sais pas pourquoi. Et, comme tu vois, il n’y a pas de distributeur de nourriture non plus.


  Mina regarda les squelettes, puis la pièce. Elle avait peur de comprendre.


  —Ces cinq inconnus se sont retrouvés coincés ici, sans rien à manger ni à boire…


  Alec acquiesça doucement.


  —Et ils sont morts de faim.


  Mina réprima un frisson, puis leva les yeux vers le conduit par lequel ils étaient arrivés. Les cinq prisonniers avaient sûrement essayé de l’atteindre. Mais le panneau et le champ de forces ne pouvaient être ouverts que de l’autre côté…


  Ce qu’ils avaient enduré était trop horrible à imaginer. Elle secoua la tête, essayant de chasser l’abominable vision.


  —Tu ne penses pas que cette pièce constitue tout le niveau0, quand même? demanda-t-elle à Alec.


  —Non. Tu as vu, la pièce forme un arc de cercle… Il faudrait remonter dans le conduit et continuer pour atteindre le centre.


  —Moi, je ne remonte rien du tout, grogna Gab derrière eux. J’ai mal au dos et aux genoux, et mes paupières ne demandent qu’à se fermer. Je suis sûr que la période de sommeil est largement entamée… On n’a qu’à dormir ici.


  Chelsea, qui mangeait sa Véga, le regarda avec horreur.


  —Quoi? Avec les squelettes?


  Matt haussa les épaules.


  —Tu sais, on ne risque pas de les réveiller… et sincèrement, je ne suis pas certain d’avoir la force de continuer. Qu’en penses-tu, Alec? Comment va ta jambe?


  —J’ai connu de meilleurs moments, dit le jeune garçon avec un pâle sourire.


  —Alors c’est décidé, dit Gab. Stephan, aide-moi à tout installer…


  Stephan décrocha une tenture du mur pendant que Gab prenait les coussins du divan et préparait un nid-à-dodo dans le coin de la pièce le plus éloigné des squelettes. Quelques minutes plus tard, ils étaient tous installés dedans, finissant de boire et de manger. Matt, Chelsea et Gab s’endormirent vite. Stephan, allongé sur le dos, chantonnait en regardant les dalles du plafond.


  Alec était assis et massait sa jambe. Après quelques minutes de silence, il se tourna vers Mina.


  —Cette découverte suscite pas mal de questions, tu ne trouves pas? dit-il en désignant les squelettes du menton.


  Mina hocha la tête.


  —Oui. Nous avions toujours cru que les dieux n’avaient créé que nous…


  —Il n’y a pas que ça, dit Alec, les yeux brillants. As-tu déjà réfléchi aux autres problèmes? Pourquoi l’univers s’appelle-t-il «la Bulle»? Pourquoi n’y a-t-il que nous… des enfants? Tu te souviens des histoires que nous regardions dans la salle des Holos avant que Jeff ne la revendique? Elles parlaient d’adultes, d’«étoiles», de «cités», de «vaisseaux spatiaux». Pourquoi ne connaissons-nous pas tout cela?


  —Je ne sais pas, dit lentement Mina. Les robots éducateurs ont dû programmer les holos pour qu’ils nous distraient avec des trucs imaginaires. Comme quand je racontais à Tomy l’histoire du fantôme du niveau-5. Maintenant, il est trop grand, il n’y croit plus.


  —Mais tout n’est pas inventé, justement. Les adultes, par exemple… Nous avons toujours su que nous en deviendrions en grandissant.


  —Parce que les robots éducateurs nous l’ont dit…


  —Les robéducs… Oui, parlons-en, reprit Alec d’une voix animée. Ils ont lâché d’un coup, il y a cinq ans. Tu ne crois pas qu’il y avait d’autres leçons prévues pour quand nous serions plus âgés? Sur les adultes, sur CoanetJi… Sur la création de la Bulle… Tu te souviens de la leçon sur les noms de famille? Nous n’avons que des prénoms, mais tous les héros, dans les histoires, ont un second nom…


  Mina soupira. C’était pour ça qu’elle n’aimait pas les Crazes. Ils avaient la manie de poser des questions bizarres et inutiles.


  —Alec, où veux-tu en venir?


  —Les Loups et les Ours n’ont aucune raison de se battre, Mina. La Bulle est en train de tomber en morceaux. Nous devons nous allier et trouver un moyen de sortir de là.


  Mina le regarda, bouche bée.


  —Quoi?


  —Comme aujourd’hui! Regarde: les Loups et les Crazes s’entraident pour le bien commun… C’est un exemple qu’il faut suivre…


  —Comment veux-tu sortir de la Bulle? coupa Mina, furieuse. (Chelsea se tourna dans son sommeil et Stephan leur jeta un regard étonné.) La Bulle est l’univers, comment pourrait-on en sortir? Tu délires, Alec. Toi, les Crazes… vous êtes tous complètement fous. Et pendant que vous vous amusez à raconter des inepties, «mes» enfants sont prêts à mourir de faim.


  Elle lui tourna le dos et s’allongea sur les coussins.


  —Tu ferais mieux de dormir, conclut-elle d’un ton sec. Nous ne savons pas ce qui nous attend demain.


  4

  La carte-soleil


  Une heure après leur réveil, ils rampaient de nouveau dans le conduit. Remonter n’avait pas été facile, surtout pour Alec, qui avait été hissé grâce au câble. Mina était partie la dernière, après un adieu silencieux aux squelettes.


  Elle appréhendait un nouveau voyage interminable: par bonheur, il n’en fut rien. Le conduit fit un coude, monta, redescendit, puis s’élargit brusquement devant un nouveau panneau, beaucoup plus grand que celui de la salle aux Squelettes, avec des voyants plus nombreux. Alec se mit au travail. Quelques minutes plus tard, le panneau coulissait.


  Penché par l’ouverture, Alec plongea longuement son regard dans le niveau0. Puis, sans un mot, il se retourna et fit signe à Mina de le rejoindre.


  Elle s’approcha, se glissa à côté de lui… et émit un long sifflement d’admiration.


  Un à un, les explorateurs descendirent le long du câble, le souffle coupé par la beauté du spectacle.


  Le conduit débouchait à trois mètres du sol d’une salle immense dont le plafond était un immense dôme translucide. Jamais les habitants de la Bulle n’avaient vu une pièce aussi grande. Elle était ronde, avec un sol étrange fait d’une sorte de pierre froide et blanche, légèrement brillante. Les parois étaient recouvertes d’écrans, de claviers et de câbles jusqu’à une hauteur incroyable et, au-dessus, posé comme un couvercle– ou plutôt comme une demi-bulle–, il y avait le dôme, de couleur gris clair, à travers lequel filtrait une lumière irréelle, floue, blanche et dorée à la fois. Au centre de la salle se trouvait un large pilier gris.


  Le petit groupe s’égaya. Mina gardait les yeux en l’air, essayant d’estimer la distance qui la séparait du haut du dôme. Il aurait fallu trente Matt l’un sur l’autre, au moins, pour en atteindre le sommet. Les rayons de l’étrange lumière venue d’en haut éclairaient les particules qui flottaient dans l’air, transformant la poussière en poudre précieuse. Mina leva la main et un rayon toucha ses doigts, dorant sa peau brune.


  Les Crazes ne perdirent pas de temps à admirer les alentours. Stephan repéra, à gauche du conduit, un pan d’écrans qui fonctionnaient alors que tous les autres étaient noirs et morts. Quelques secondes plus tard, Alec et Gab l’avaient rejoint. Ils échangèrent des exclamations excitées et tapèrent sur les claviers des instructions incompréhensibles… du moins pour Mina.


  Elle les regarda s’affairer avec au cœur un petit pincement d’admiration et de jalousie. Malgré leur utilité, elle avait toujours considéré les Crazes comme vaguement méprisables. Pourtant, les voir ainsi, dans leur élément, lui donnait une drôle d’impression. Peut-être aurait-elle dû, elle aussi, s’intéresser plus à ce qu’il y avait sur les moniteurs, apprendre l’étrange langage des ordinateurs et des holos…


  —Je pense que «DX©» correspond aux distributeurs de nourriture, disait Alec, penché sur son écran. J’en vois quatre par niveaux, ce qui correspond à la réalité… Gab, que trouves-tu?


  Gab tapota sur son clavier.


  —J’ai deux distributeurs au niveau0. Un dans une pièce, à gauche… et un ici.


  Alec se retourna et fouilla des yeux la salle du Dôme.


  —Chelsea, Matt, il doit y avoir un distributeur dans les parages. Cherchez-le, voulez-vous?


  —À vos ordres, chef, dit Chelsea d’une voix joyeuse.


  Mina pinça les lèvres: cela faisait bizarre d’entendre Chelsea dire «chef» à quelqu’un d’autre, même en plaisantant.


  Les minutes passèrent.


  —OK… Je crois que je suis tombé sur un truc intéressant, déclara Alec. Stephan, viens voir… Qu’en penses-tu?


  Stephan lâcha ce qu’il faisait pour venir se pencher sur l’épaule de son camarade. Quelques secondes plus tard, il sautillait sur place.


  —On les a! On les a! cria-t-il, surexcité.


  —Vous avez quoi? demanda Mina.


  Alec se tourna vers elle.


  —Les pourcentages d’énergie attribués aux distributeurs.


  Mina le regarda sans comprendre. Le Craze désigna une série de chiffres sur l’écran.


  —Je t’ai dit que les distributeurs, comme les lumières, les portes ou les holos, marchaient à l’énergie. D’accord? Eh bien, ce qui est noté là, c’est quelle fraction de cette énergie est accordée à chaque distributeur. Tiens, regarde, dit-il en désignant une colonne.


  Mina s’approcha et lut.


  DX©11:0%


  DX©12:0%


  DX©13:0%


  DX©14:0%


  —Ce sont vos distributeurs… ceux du niveau-3, expliqua Alec. La Bulle ne leur donne plus d’énergie. Zéro pour cent de la puissance totale.


  —Je vois, dit lentement Mina. Et ceux de Jeff?


  Alec montra les lignes suivantes.


  —En panne aussi. Chez nous, au niveau-1, deux des distributeurs sont encore alimentés à quarante pour cent. Et ici, au niveau0, nous devrions en avoir deux en parfait état de fonctionnement. Le premier doit être dans cette salle… (Une exclamation de joie retentit de l’autre côté du dôme.) Voilà. Je pense que Matt vient de le trouver, conclut Alec avec un sourire.


  La bonne nouvelle ne suffit pas à rasséréner Mina.


  —Comment allez-vous faire pour réparer les autres distrib’? demanda-t-elle d’une voix inquiète. Pouvez-vous régler cette histoire de… pourcentage d’énergie?


  Le sourire disparut.


  —C’est ce que nous allons voir.


  



  Chelsea et Matt revinrent du distributeur les bras chargés de petits pains au jambon, de beignets vitaminés et de canettes de lait au miel. Les Crazes accueillirent ce somptueux repas avec des applaudissements, et Mina, qui en avait par-dessus la tête des chips et des barres chocolatées, ne fut pas la dernière à se jeter sur la nourriture.


  Les Crazes travaillèrent toute la journée. Alec découvrit dans un fichier un plan détaillé de la Bulle avec un schéma des conduits d’aération, dont il imprima un exemplaire pour Mina. Puis les heures s’écoulèrent, sans progrès notable. Quand les horloges des ordinateurs marquèrent la fin de la période d’éveil, la lumière qui traversait la vitre dépolie du dôme devint curieusement rosée, puis orange, avant de décliner et de disparaître complètement. Mina contempla le spectacle, fascinée. Ce n’étaient que des rayons de lumière flous qui changeaient de couleur, pourtant le phénomène l’émerveillait. Allongée sur le dos, le regard levé vers le dôme redevenu obscur, elle imagina que la Bulle était l’œil des dieux CoanetJi, et que cette vitre arrondie était leur pupille. Quand CoanetJi fermaient la paupière, la lumière s’évanouissait, signalant à tous les enfants qu’il était temps de dormir.


  Quel dommage qu’elle n’ait pas le talent de Tori, la meilleure copine de Chelsea. Depuis qu’elle avait huit ans, Tori enchantait les Loups en inventant des poèmes de quatre ou cinq lignes si beaux qu’on pouvait les chanter. Certains avaient tant de succès que Mina avait entendu dire que même les Ours les fredonnaient.


  Oui, si Mina avait eu le don de Tori, elle aurait improvisé un poème sur l’œil de CoanetJi pour remercier les dieux de leur avoir offert une telle merveille…


  Le temps passa, ses paupières se firent lourdes. Elle finit par s’endormir, bercée par le bruit des doigts des Crazes tapant sur les claviers et par leurs exclamations étouffées quand ils trouvaient quelque chose d’intéressant.


  


  *

  * *



  Mina se réveilla au milieu de la période de sommeil. Stephan et Gab avaient failli lui marcher dessus en traversant la salle. Jetant un coup d’œil, elle vit que Matt et Chelsea dormaient encore. Alec était debout, près de son poste de travail, et il regardait ses deux amis s’approcher d’un mur d’écrans nouvellement allumés, au fond à droite.


  Mina se leva.


  —Que se passe-t-il?


  —Nous avons réussi à accéder à un nouveau système, expliqua Alec. (Il retint un bâillement, puis désigna Stephan et Gab, qui s’installaient devant d’autres ordinateurs.) Mais le centre de commandes du dôme est encore inaccessible.


  Le visage du jeune garçon était blanc de fatigue; de grands cernes soulignaient ses yeux. Mina fut prise de remords. Elle n’hésitait pas à demander un coup de main aux Crazes dès que les Loups avaient un problème– Jeff faisait d’ailleurs de même–, et les Crazes les aidaient toujours, sans rien demander en échange. Pourtant, à cause du curieux sentiment de répugnance que lui inspirait Alec, Mina ne le remerciait jamais… ou bien du bout des lèvres.


  —Tu devrais peut-être dormir quelques heures, dit-elle. Tes yeux doivent être fatigués à force de fixer les écrans, non?


  Alec la regarda, étonné. Mina réalisa que c’était la première fois qu’elle lui parlait gentiment et elle se sentit un peu gênée, comme si elle avait eu tort de s’adoucir.


  Le jeune garçon secoua la tête.


  —Non, ça va. Nous ne sommes pas loin de la solution. Il suffit que nous trouvions le moyen de rebalancer l’énergie d’autres mécanismes sur les distributeurs.


  —Heu… D’accord, répondit Mina, qui n’avait pas compris. Tu parlais du… «centre de commandes du dôme»?


  —Oui. Viens, je vais te montrer.


  Alec ramassa près du clavier un objet que Mina n’avait jamais vu auparavant. C’était une carte de plastique rectangulaire, de cinq centimètres sur trois, d’un jaune étincelant qui tranchait avec les teintes brique, rouges et noires habituelles dans la Bulle.


  —Nous l’avons trouvée sous un clavier, expliqua-t-il, comme si quelqu’un l’avait égarée là. Je l’ai appelée la «carte-soleil»…


  Il se dirigea en claudiquant vers le centre de la salle du Dôme, où se trouvait le grand pilier gris. Trois écrans ovales, comme Mina n’en avait jamais vu, étaient encastrés dedans. Sur le côté gauche du clavier se trouvait une fente où Alec introduisit la carte. Une petite musique guillerette s’éleva, un des écrans commença à s’allumer… puis la musique s’interrompit avec un étrange gargouillement et la fente recracha la carte avec violence, faisant sursauter Mina.


  L’écran était redevenu noir.


  —La carte est défectueuse, expliqua Alec. Mais le centre de commandes est bien là-dedans… (Il frappa le pilier du plat de la main.) Il nous faudrait une autre carte, en bon état celle-là… s’il en existe une.


  Mina sentit ses espoirs s’évanouir.


  —Tu veux dire que, sans elle, vous n’arriverez jamais à réparer les distributeurs?


  —Quoi? (Alec fronça les sourcils, puis secoua la tête.) Non! Les distributeurs, Stephan et Gab s’en occupent.


  Mina regarda la colonne, puis Alec, sentant la moutarde lui monter au nez.


  —Alors pourquoi me parles-tu de carte et de pilier? cria-t-elle. Ce sont les distributeurs, l’important!


  Alec agita la carte-soleil devant ses yeux.


  —Le centre de commandes! répéta-t-il. (Il désigna le dôme obscur au-dessus de leurs têtes.) Tu ne veux pas savoir à quoi il sert? Connaître l’utilité de cette salle?


  —Non! Je me fiche royalement de tout ça! cria Mina. Je veux que mes gamins ne meurent pas de faim, c’est tout!


  —Calme-toi, interrompit Alec en lui prenant le bras. (Mina se dégagea d’un geste rageur.) Je t’ai dit que le problème était en passe de se régler. Je te promets que…


  Il fut interrompu par un appel de Gab et de Stephan, qui demandaient à Alec de venir les aider. Mina le suivit.


  —Nous y sommes presque, expliqua Gab. Mais regarde… je suis coincé. Tu auras peut-être une meilleure idée que moi…


  Alec le remplaça devant l’écran.


  —D’accord. Parfait, dit-il en étudiant le travail effectué par son ami. Voyons si nous pouvons…


  Sa voix se perdit dans un murmure de termes techniques. Mina se détourna, honteuse. Elle s’était emportée trop vite. Bien sûr que les Crazes se préoccupaient des distributeurs. Elle avait eu tort de se mettre en colère. Seulement, elle était inquiète, et, comme toujours, la présence d’Alec lui portait sur les nerfs.


  Elle le laissa travailler et, pour se donner une contenance, étudia les nouveaux écrans.


  Au bout de quelques secondes, elle s’approcha plus près, fascinée.


  Ils n’affichaient pas des mots ou des chiffres, mais différents endroits de la Bulle. Mina reconnut la salle des Archives, les escaliers, le couloir principal du niveau-2. Bizarrement, les écrans ne s’attardaient que quelques secondes sur un lieu avant de passer à un autre. Une image de la cafétéria déserte apparut, vite remplacée par une vue légèrement en plongée du couloir aux Panneaux, près du quartier général des Loups. Mina plissa des yeux et vit Claire en train de monter la garde, debout près de la barricade. Puis l’image changea, révélant les terribles jumeaux, Félix et Hélio, qui discutaient quelque part dans un couloir du niveau-2.


  —Stephan? Ces écrans… De quoi s’agit-il? demanda Mina à voix basse pour ne pas déranger Alec.


  Le Craze s’approcha en souriant.


  —Étonnant, non? On dirait une sorte de système de surveillance. Il doit y avoir des… mécanismes espions braqués sur certaines pièces, et ce qu’ils voient est répercuté sur les écrans. Comme si les dieux nous observaient, ajouta-t-il plus sérieusement.


  —Oui, les yeux des dieux, souffla Mina en pensant au dôme et à la paupière de Coan et de Ji.


  Sur sa droite, un nouvel écran changea, révélant le quartier général des Ours… vide, à l’exception d’une petite silhouette de dos, sans doute celle de Suyar, la benjamine de la bande ennemie. Mina tourna la tête… pour revoir Félix et Hélio dans leur couloir, à la tête d’un petit groupe d’Ours. Ils s’étaient remis à marcher vers l’escalier, l’air décidé. Félix se retourna pour faire signe à quelqu’un hors-champ, derrière lui.


  Mina fronça les sourcils. Elle s’approchait pour regarder plus près quand Alec poussa un cri de victoire.


  —Ça y est!


  Stephan, Gab et Mina se précipitèrent. Alec désigna l’écran, puis appuya sur une touche pour lancer l’impression d’un document.


  —J’ai coupé l’alimentation du niveau-5, expliqua-t-il. De toute manière, il ne restait presque plus rien, là-bas.


  Mina hocha la tête. Le-5 était abandonné et noir, et les enfants n’y avaient pas mis les pieds depuis une éternité. Certains disaient que CoanetJi y dormaient, et Mina avait souvent inventé pour les plus jeunes des histoires de fantômes et de monstres qui y avaient élu résidence.


  —J’ai aussi éteint la salle des Holos pour économiser le plus d’énergie possible, continua Alec. Nous la rallumerons dès que nous aurons trouvé une autre solution…


  Il prit la feuille sortie de l’imprimante intégrée au clavier.


  —Les numéros11 à 14 correspondent aux distributeurs des Loups, les7 à 10 à ceux des Ours, expliqua-t-il en passant le document à Mina.


  Elle lut:


  DX©7:100%


  DX©8:100%


  DX©9:100%


  DX©10:100%


  DX©11:100%


  DX©12:100%


  DX©13:100%


  DX©14:100%


  Mina posa le papier, puis poussa un grand soupir de soulagement. Le distributeur du Q.G. des Loups allait fonctionner de nouveau. Fini le temps des barres chocolatées et des chips, qui rendaient ses gamins malades. Finis les cauchemars de caisses vides et d’enfants affamés.


  Elle se tourna vers Alec et lui posa la main sur l’épaule.


  —Merci, dit-elle, sincère pour la première fois. Merci infiniment. Tu nous as sauvés la vie à tous.


  Alec la regarda en silence, une curieuse émotion dans ses yeux gris. Il ouvrait la bouche pour répondre quand Stephan, à côté d’eux, laissa échapper une exclamation.


  —Eh bien, il s’en passe des choses, en dessous, dit-il en désignant les écrans.


  Mina regarda ce qu’il indiquait et se figea d’horreur.


  Les Ours attaquaient.


  Le premier écran de surveillance montrait le couloir aux Panneaux. Conduits par Jeff, dix des combattants les plus aguerris venaient de passer la barrière et couraient vers le Q.G. des Loups, leurs bandanas de guerre noués autour de leurs fronts. Deux autres retenaient Claire, qui se débattait vainement et hurlait pour prévenir les autres.


  Puis l’image s’effaça, remplacée par celle de la cafétéria déserte.


  —Chelsea! Matt! hurla Mina, le cœur battant. Vite! Les Ours ont envahi la barricade!


  Elle attrapa le plan détaillé de la Bulle que lui avait imprimé Alec, puis partit secouer les deux Loups, qui se réveillèrent en sursaut. Matt sauta sur ses pieds le premier, Chelsea l’imita, les yeux ensommeillés.


  —Hein? Quoi?


  —Je vais ouvrir les portes, dit Stephan en s’asseyant devant un clavier. J’ai trouvé les codes. Comme ça, vous n’aurez pas à refaire le tour par les conduits…


  —Attends une seconde, Mina, dit Alec en se levant. Il faudrait que nous discutions de…


  Mais Mina courait déjà au combat, Chelsea et Matt sur ses talons.


  5

  Attaque


  Bien sûr, ils arrivèrent trop tard.


  Mina, Chelsea et Matt trouvèrent le quartier général des Loups dévasté. Les divans avaient été renversés, les provisions pillées, les coussins et les tableaux volés.


  JEFF EST VENU ICI, avait écrit un des Ours sur le mur avec un pistolet à peinture fluo trouvé dans la salle aux Caisses. En dessous se trouvaient quelques insultes bien senties, et un dessin approximatif de Mina avec la tête coupée.


  Elle fit le tour des lieux. Le distributeur de nourriture n’avait pas été endommagé, et, à première vue, aucun piège n’avait été installé.


  Le distributeur était intact, oui…


  … mais les Ours avaient emmené des prisonniers.


  Les Loups qui avaient échappé au raid firent lentement leur apparition. Ils n’avaient même pas essayé de se défendre. Privés de Mina, de Chelsea, de Matt et de Claire– capturée dès les premiers moments de la bataille–, ils n’étaient plus que sept… dont Tomy et Ivy, trop petits pour se défendre, et Jasmine, que la violence rendait physiquement malade. Onze Ours avaient déferlé dans le Q.G., conduits par Jeff, Félix, Hélio et le puissant Bo-Bo.


  Les Loups n’avaient pas une chance.


  D’une voix tremblante, le petit Tomy résuma les événements à Mina.


  À son départ, Matt avait laissé Oussama en charge de la bande. Quand ce dernier avait vu le nombre des adversaires, il avait compris que la situation était désespérée. Il avait aussitôt donné le signal de la dispersion en poussant les trois cris modulés qui voulaient dire: «Éparpillez-vous, cachez-vous, chacun pour soi.»


  En filant avec Jasmine par la porte de derrière, Tomy avait vu Oussama se faire plaquer par Félix et par Hélio. Il s’était ensuite caché avec sa sœur dans l’un des placards de la salle ovale, et n’était ressorti qu’en entendant Chelsea et Mina.


  Tori– celle qui créait de si belles chansons– avait été découverte par Jeff et par Bo-Bo sous une table basse du couloir Presque-Orange. Son amie Aaricia, dissimulée derrière les boîtes d’archives d’une étagère métallique, avait vu la fillette se faire arracher à sa cachette par les deux Ours, puis être traînée vers l’escalier.


  Aaricia raconta la scène en pleurant. Mina la serra dans ses bras, évaluant mentalement la situation.


  À première vue, elle était catastrophique. Jamais les Loups n’avaient subi une telle défaite. Leur quartier général envahi, trois des leurs prisonniers… et pas des moindres: Oussama et Claire étaient, avec Matt, deux des meilleurs combattants de la bande.


  Mina aurait dû être désespérée.


  À la place, elle était furieuse.


  Sans leur expédition, ils seraient tous morts de faim… les Loups comme les Ours. Matt, Chelsea et elle-même avaient œuvré pour le bien commun, et l’infâme Jeff avait profité de leur absence pour monter une attaque surprise!


  C’est la guerre, avait-il crié après que Mina lui eut cassé le nez, là-bas, près de la cage d’ascenseur.


  La guerre. Très bien.


  Mina regarda ses troupes. Matt et Chelsea remettaient de l’ordre dans le Q.G., redressant les divans et allant chercher de nouveaux coussins dans les salles adjacentes. Tomy et Jasmine étaient assis par terre, serrés l’un contre l’autre, Jasmine réconfortant Tomy qui tremblait. Comme d’habitude, Mina se sentit émue en les voyant.


  Il n’y a pas d’amour plus fort que celui qui unit un frère et une sœur, avaient déclaré les dieux.


  —La lumière de votre affection nous éclaire en ce moment difficile, dit-elle doucement.


  Aaricia séchait ses larmes. Lounès donnait des coups de pied rageurs dans le mur. Ivy le regardait, tremblant encore.


  Nous sommes maintenant huit au lieu de onze, calcula mentalement Mina. Matt, Chelsea, Lounès et moi sommes les seuls véritables combattants: Tomy a parfois des accès de rage, mais il est trop petit pour être utile. Jasmine et Ivy s’enfuiront à la première altercation. Aaricia sait se défendre, mais pas plus. D’un autre côté… Matt est le plus fort de nous tous; il est capable de tenir tête à n’importe qui, même aux terribles jumeaux. Et ni Chelsea ni moi n’avons nos poings dans nos poches…


  Mina s’approcha du distributeur et frappa dans ses mains pour attirer l’attention.


  Sept paires d’yeux se tournèrent vers elle.


  —Écoutez-moi tous, commença Mina d’une voix calme et posée. Le temps des pleurs est terminé. (Elle fit une pause, puis regarda les Loups un à un.) Si Jeff cherche les ennuis, il va les trouver. En emmenant Oussama, Claire et Tori, il a fait une grosse erreur. Croit-il que nous allons les abandonner? Croit-il que nous allons le laisser passer nos frontières, ravager notre quartier général sans réagir? Par cet acte, Jeff a déclaré la guerre… Il l’aura.


  —Mais, protesta Ivy, ils sont quinze et nous huit! Et les Ours ont Bo-Bo, les jumeaux… Nous n’arriverons jamais à les battre!


  Le petit Tomy se serra contre sa sœur. Mina secoua la tête.


  —C’est ce que pense Jeff, mais il se trompe. J’ai une idée, et je vais vous l’exposer… Mais d’abord, mangeons. Les Crazes ont réparé les distributeurs, et vous avez tous besoin de réconfort.


  Une heure plus tard– après une orgie de crackers au bacon, de sticks au fromage, de soupes protéinées et de beignets–, le moral des Loups avait remonté. Mina envoya Matt garder la barricade, puis laissa les autres faire la sieste.


  Le choc et la peur avaient épuisé les plus jeunes, qui s’endormirent vite. Chelsea, Lounès et Aaricia, affalés sur les divans, discutaient à voix basse. Mina s’installa dans un coin tranquille, étala devant elle la carte détaillée de la Bulle découverte par Alec et prépara son plan.


  Bientôt, la fatigue la prit, elle aussi. Elle pensa aux trois prisonniers, Oussama, Claire et la petite Tori, qui devaient être terrorisés.


  Ne vous inquiétez pas, nous arrivons.


  Puis elle se leva pour réveiller les dormeurs.


  Quelques minutes plus tard, les Loups s’étaient assis en cercle, comme le voulait la coutume en cas de conseil de guerre.


  —Notre seul espoir est une attaque surprise, commença Mina en s’installant entre Chelsea et Jasmine. Nous ne pouvons prendre le risque d’envoyer un espion reconnaître les lieux: nous sommes trop peu… Un prisonnier de plus et nous n’aurions plus aucune chance…


  —Alors? demanda Aaricia. Comment allons-nous faire?


  Mina sourit.


  —J’ai un grand avantage sur Jeff: je connais maintenant les secrets du niveau0…


  Mina expliqua à ses troupes les merveilles des écrans reliés aux yeux des dieux, qui permettaient de voir tous les recoins de la Bulle. Puis elle raconta leur voyage dans les conduits d’aération.


  —Des conduits, il y en a ici aussi, ajouta-t-elle en désignant le plafond.


  Les Loups levèrent la tête. Un boyau métallique, accessible par une grille d’aération, traversait la pièce. Ils le connaissaient tous, mais jamais ils ne l’avaient considéré autrement que comme un élément d’architecture.


  —Tu penses que nous pouvons atteindre le Q.G. des Ours par les conduits? demanda Chelsea lentement. Sans nous faire repérer?


  Se penchant, Mina déroula le plan détaillé et tous s’approchèrent.


  —Je ne le pense pas, j’en suis sûre, expliqua-t-elle en montrant le chemin. Nous allons nous séparer en deux groupes. L’équipe numéro un passera par l’escalier pour créer une diversion. Il va falloir faire croire à Jeff que nous tentons une offensive désespérée pour récupérer les captifs… Pendant ce temps-là, l’équipe numéro deux passera par les conduits. Au moment voulu, elle descendra dans le Q.G. délivrer Tori, Oussama et Claire.


  —Quand attaquerons-nous? demanda Chelsea.


  —Demain matin, très tôt. Aujourd’hui, les Ours vont se méfier et doubler les gardes. Après une nuit de surveillance, ils seront fatigués… du moins j’espère.


  Mina avait évité de parler du principal problème que posait son plan: les grilles qui bloquaient les conduits d’aération. Seul Alec était capable de faire disparaître les champs de forces qui les protégeaient, mais Alec n’accepterait jamais de collaborer à une attaque. Les Crazes avaient lutté pendant des années pour qu’on les reconnaisse comme neutres afin qu’ils puissent se déplacer où ils voulaient sans être inquiétés par des histoires de frontière ou de territoire. Ils ne soutiendraient jamais volontairement une bande contre une autre…


  Normalement, Mina méprisait leur attitude, la considérant comme un manque de courage, une manière de ne pas se mouiller. Mais il fallait bien reconnaître que le temps qu’ils gagnaient à ne pas se battre, ils l’avaient utilisé à étudier, ce qui leur avait permis de réparer les distributeurs.


  Elle secoua la tête. Ce n’était pas le moment de s’interroger sur les motivations des Crazes. Il fallait qu’elle apprenne comment désactiver les champs de forces. Peut-être n’aurait-elle pas de mal à convaincre Alec de lui expliquer la méthode à suivre. Il n’avait pas l’habitude de garder ses trouvailles pour lui; il suffirait de ne pas lui dire qu’elle comptait s’en servir pour attaquer les Ours…


  Oui, mais… comment contacter Alec? Remonter au niveau0, en traversant de nouveau le territoire ennemi, était hors de question. Mina avait son idée. Elle avait repéré, près de la barricade, le fameux mécanisme espion relié aux écrans de surveillance du niveau0. Le mécanisme ressemblait à un petit cylindre noir terminé par une pupille de verre. Si elle se mettait devant en tenant une feuille sur laquelle elle aurait écrit ALEC, DESCENDS! l’image serait répercutée sur l’un des écrans et les Crazes finirait bien par la voir…


  Mais son stratagème se révéla inutile. Dans la soirée, alors que Matt et Mina mettaient au point les derniers détails de l’expédition de secours, Alec fit son apparition à la porte du Q.G.


  Mina fit un clin d’œil à Matt, qui fit disparaître le plan recouvert de flèches et de notes. Puis elle regarda Alec approcher.


  Au niveau0, elle avait presque oublié comme le voir traîner la jambe l’énervait. Ici, de retour dans son Q.G., dans son élément, Mina sentait le dégoût la reprendre.


  —Comment vas-tu? demanda presque timidement le jeune garçon en arrivant près d’elle.


  Se rappelant qu’elle lui devait beaucoup, Mina se força à sourire.


  —Très bien… Si on excepte l’attaque des Ours, bien sûr. Mais je gère la situation. Comment se passent les choses, là-haut?


  —Nous n’avons toujours pas trouvé de deuxième carte-soleil. C’est frustrant de savoir que la réponse à nos questions est là, presque sous notre nez, et que nous ne pouvons y accéder… Si nous savions à quoi sert le dôme, nous apprendrions peut-être qui étaient les squelettes, et pourquoi ils sont morts là…


  —Peut-être que CoanetJi ne veulent pas que nous en sachions trop.


  —Alors pourquoi nous auraient-ils mis sous le nez les moyens d’apprendre? rétorqua Alec. Pourquoi tous ces ordinateurs?


  Mina ne trouva pas de réponse.


  —Enfin, ce n’est pas comme si nous avions tout perdu, reprit le jeune garçon. Nous avons une tonne de fichiers à lire. Certains systèmes sont bloqués par des mots de passe… Nous arriverons à les découvrir. Ce n’est qu’une question de temps.


  Mina hocha la tête, se souvenant que les Crazes avaient connu le même problème pour accéder à certains dessins animés scientifiques dans la salle des Holos.


  —Il y a tant de mystères que nous allons pouvoir résoudre, ajouta Alec, les yeux brillants, mais… nous avons un nouveau problème. (Son visage était redevenu sérieux.) Comment marchent les distributeurs?


  —À merveille, répondit Mina, étonnée. Nous avons déjà pris trois repas avec.


  Alec sortit des papiers de son dossier et lui en passa un.


  —Regarde.


  C’était la liste des distributeurs, que Mina commençait à connaître.


  Tous les DX© affichaient 98%. Seuls ceux du niveau0 demeuraient à leur puissance maximale.


  Mina fronça les sourcils.


  —Ils sont abîmés?


  Alec haussa les épaules.


  —Je ne sais pas. Et j’ignore si c’est important. 2% de chute d’énergie ne devraient pas influer sur la qualité des plats…


  —«CoanetJi nous aiment et nous nourrissent», dit Mina, citant la première phrase de la prière.


  —«Ils veillent et prennent soin de nous», finit Alec. (Il fit une pause.) Économisez quand même la nourriture. On ne sait jamais.


  —À propos de provisions, justement, commença lentement Mina. Il reste des barres chocolatées dans la cafétéria, mais nous ne pouvons plus y accéder depuis que l’escalier est passé dans le territoire des Ours. Je voudrais aller les chercher en passant par les conduits d’aération… sauf que les grilles nous bloquent le chemin. Pourrais-tu m’expliquer comment connecter les fils pour faire disparaître les champs de forces?


  C’était un mensonge, et un gros! Les barres Véga, les chips et les briques de jus d’orange de la cafétéria étaient épuisées depuis des semaines: les deux bandes s’étaient jetées dessus dès que les distributeurs avaient commencé à donner des signes de faiblesse. Mais Alec vivait dans son propre monde, et Mina espérait qu’il ne serait pas au courant.


  Il ne l’était pas.


  —Si tu veux. (Le jeune garçon paraissait préoccupé.) J’espère qu’il va tenir, ajouta-t-il, le regard posé sur le distributeur.


  Mina regretta presque sa victoire trop facile.


  


  *

  * *



  Après lui avoir expliqué la méthode à suivre, Alec était reparti vers le niveau0.


  Mina, montée sur les épaules de Matt, réussit à enlever la première grille, non protégée, et à se glisser dans le conduit d’aération. Un tournevis à la main, elle rampa lentement à la recherche du premier obstacle. Elle avait paru sûre d’elle en exposant son plan aux Loups… mais, maintenant, elle ne pouvait que penser à tous les problèmes éventuels.


  Et si les conduits étaient bouchés? Et s’ils étaient en mauvais état et que le boyau dans lequel ils rampaient s’écroulait dans un couloir, au milieu des Ours? Arriverait-elle à couper les champs de forces? Sur le papier, ça semblait simple, mais entre la théorie et la pratique…


  Le conduit tourna et Mina trouva ce qu’elle cherchait: une grille. Le champ de forces était solide sous sa main, le voyant rouge du boîtier clignotait.


  Ça ne marchera que si les boîtiers sont identiques à ceux du niveau-1, avait dit Alec. Si ce sont de nouveaux modèles, comme ceux que nous avons rencontrés au niveau0, il faudra que je vienne t’aider…


  Sauf que, bien sûr, elle ne pouvait lui demander son aide… pas alors que le chemin qu’elle empruntait allait dans la direction opposée à celle de la cafétéria.


  Mina se tortilla pour trouver une position confortable, sortit son tournevis et s’attaqua au boîtier. Les deux premières vis vinrent difficilement, les deux autres parurent se détacher toutes seules. À l’intérieur, comme prévu, se trouvaient cinq fils. Suivant les instructions d’Alec, Mina arracha le fil bleu avec précaution, puis l’orange, dépiauta les extrémités en plastique sur un centimètre et les connecta.


  Un minuscule éclair bleu crépita, suivi d’un court sifflement. Mina leva la main: le champ de forces avait disparu. Elle regarda la grille.


  Tu ne perds rien pour attendre, ma vieille. Matt te fera sauter à coups de pied.


  Le sourire aux lèvres, elle rebroussa chemin. Il fallait réunir les équipes, mettre les derniers détails au point.


  Dans deux heures, les Loups passeraient à l’attaque.
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  Contre-attaque


  Vangh, de la bande des Ours, bayait aux corneilles devant la barricade qu’il était censé surveiller. Assis sur un gros pouf orange, les jambes allongées, il grignotait des crackers aux cacahuètes avec béatitude. Alors que cela faisait des semaines que les Ours se serraient la ceinture, les distributeurs de nourriture s’étaient soudain remis à fonctionner, sans explication. Du moins sans explication évidente. Vangh savait, lui, que CoanetJi les avaient récompensés de leur victoire glorieuse contre les Loups.


  Une belle victoire, assurément. Trois prisonniers, des tonnes de chips et de Véga, le chef ennemi ridiculisé. Jeff était inquiet: il avait ordonné une vigilance accrue, et fait doubler le nombre de gardes. Vangh, lui, ne se faisait pas de souci. Les Loups ne viendraient pas. Ils étaient trop peu nombreux, trop faibles. Dans la situation actuelle, les Ours étaient imbattables.


  Par acquit de conscience, il jeta un coup d’œil vers l’escalier. Rien ne bougeait.


  Bo-Bo, un des combattants Ours les plus solides après Félix et Hélio, s’était allongé aux pieds de Vangh et ronflait. L’arrivée de Marcia et de Jane, deux autres membres de la bande, ne réussit pas à le réveiller.


  —Le ravitaillement est là! Boulettes de pommes de terre aux épices, petits pains au jambon et thé glacé, annonça Marcia en installant le repas improvisé par terre. Tu es encore en train de grignoter, Vangh? Ma parole, tu passes ton temps à manger.


  —Je suis en pleine croissance, dit Vangh en étirant ses longs bras maigres. Jeff dit qu’il faut que je me nourrisse. Il dit que, si je continue comme ça, je deviendrais plus grand et plus fort que Matt…


  Marcia rit.


  —Plus grand peut-être, espèce d’asperge. Plus fort, ça reste à voir. Ce n’est pas en somnolant dans un pouf que tu feras pousser tes muscles.


  Jane pouffa. Vangh lui jeta un regard de mépris. C’était tout ce que Jane savait faire: ricaner aux blagues vaseuses de Marcia.


  —Alors? Les nouvelles du front? demanda-t-il pour changer de sujet de conversation.


  Marcia s’assit en face de lui et entama le repas.


  —Rien ne bouge, expliqua-t-elle, la bouche pleine. Jolan et Capucine surveillent la cage d’ascenseur. Félix et Moussa gardent les prisonniers dans le Q.G. Jeff et Hélio patrouillent. Léane guette les accès qui mènent au niveau0: on ne sait jamais. Qui sait ce que Mina est allée trafiquer là-bas la dernière fois… (Marcia jeta un coup d’œil au dormeur.) On ne réveille pas Bo-Bo pour manger?


  —Non, dit Vangh en avalant d’un coup une boulette entière. Il a bien bossé hier, il mérite son repos. Tu n’as pas apporté de beignets?


  Marcia secoua la tête.


  —Le distributeur n’a pas voulu nous en donner. Il a ses humeurs… Jeff a commandé un jus de pomme, et il a obtenu une soupe de…


  Jane l’interrompit.


  —Vous n’avez pas entendu quelque chose?


  Vangh et Marcia la regardèrent, surpris. Jane ne parlait pas souvent, et elle ne coupait jamais la parole à personne.


  —Quelque chose? Où? demanda Marcia.


  —Je ne sais pas, dit Jane, scrutant le plafond. Par là. Comme un bruit métallique.


  Vangh suivit son regard, mais ne vit que les étagères, les dalles du plafond et le conduit d’aération.


  —Tu rêves, dit-il, énervé.


  C’est alors qu’un cri de guerre s’éleva au bas de l’escalier, dans le territoire des Loups. Il fut suivi de cinq hourras, puis des prières d’appel au combat.


  Vangh sauta sur ses pieds.


  —Ça, j’ai entendu, souffla-t-il. Marcia, donne l’alerte, et va prévenir Jeff. Il nous faut des renforts, et vite. (Il se pencha sur Bo-Bo pour le secouer.) Hé, mec, c’est le moment de te réveiller…


  


  Les Loups attaquèrent à cinq, grimpant l’escalier comme une meute affamée. Mina les conduisait, vêtue de sa combinaison noire reconnaissable entre toutes, le visage et les cheveux dissimulés par des bandanas rouges. Derrière elle venaient Lounès, Aaricia, Ivy et Jasmine. Ils étaient armés de bombes à eau rouge– de l’eau additionnée d’un produit qui piquait les yeux, faisant pleurer ceux qui étaient touchés– et de sacs en plastique beige que Vangh n’avait jamais vus auparavant.


  —Déployez-vous, dit Jeff derrière lui. Bo-Bo, Hélio, Mark-la-Menace, vous soutenez le premier choc, en haut de l’escalier. Renvoyez le plus de projectiles possible et empêchez les Loups de passer. Vangh, Christophe et moi resterons à deux mètres derrière, devant la barricade. S’il y en a qui passent, nous les attraperons. Dès que l’un de vous prend un coup ou sent ses yeux le piquer, il lève le bras pour se faire remplacer. Compris? cria-t-il en voyant les Loups jeter une première bombe à eau. Protégez vos yeux!


  —Où sont Félix et Moussa? demanda Christophe, posté à côté de Vangh.


  —Au Q.G., avec les prisonniers, expliqua Marcia qui avait entendu la question. Jeff ne veut pas de surprise.


  Puis elle recula: une première bombe à eau venait d’exploser. Personne ne fut touché, mais deux des Loups, Lounès et Aaricia, en profitèrent pour attaquer. Ils se jetèrent sur Bo-Bo tandis que Mina, le visage toujours dissimulé par son bandana, en profitait pour avancer et jeter un des sacs en plastique beige remarqués par Vangh. Un Ours bondit pour l’intercepter, sans succès. Le sac explosa à terre, répandant dans l’atmosphère une poussière blanche et lourde.


  —Du plâtre! cria Jeff, en toussant. Ils vont essayer de passer! Bloquez-les!


  Un autre sac explosa, puis un troisième. On ne voyait plus rien. La poussière de plâtre formait un brouillard blanc étouffant, qui faisait tousser et renifler les combattants.


  Lounès et Aaricia, comme surgis du néant, se jetèrent sur Christophe et le firent tomber. Au premier rang, Bo-Bo et Hélio avaient pris la poussière de plâtre en plein visage. Secoués par des quintes de toux irrépressibles, les yeux larmoyants, ils étaient incapables de se défendre.


  —Marcia! Jane! (Malgré la situation, la voix de Jeff restait ferme et calme.) Allez les remplacer! Vite!


  Vangh décida de se jeter dans la bataille. Lounès prenait le dessus sur Christophe; Vangh lui tordit la jambe pour qu’il lâche prise. Aaricia, venant au secours de son camarade des Loups, saisit Vangh par les cheveux et tira. Mais ce dernier était grand et souple. Il se redressa et, d’un geste de la main, envoya balader Aaricia, qui atterrit sur Jeff. Elle ne se démonta pas, et mordit le chef des Ours à l’épaule.


  —Ça, c’est pour l’oreille de Chelsea! cria-t-elle.


  Jeff poussa un cri, plus de colère que de douleur. Il se dégagea, mais Aaricia repartit à l’attaque avec fureur. Christophe, qui s’était relevé, envoya un coup de poing à Lounès. Voyant qu’il reprenait l’avantage, Vangh fila aider Jeff; à deux, ils réussirent à immobiliser Aaricia.


  —Une nouvelle prisonnière! annonça Vangh fièrement.


  Il avait parlé trop vite. Mina et Jasmine, alertées, se jetèrent sur Jeff pour lui faire lâcher prise.


  La poussière de plâtre retombait lentement et le champ de bataille s’éclaircissait. Jeff et Mina roulèrent par terre, échangeant coups de poing et coups de pied. Dans la lutte, le bandana de Mina glissa, révélant une mèche de cheveux roux étincelants.


  La lâchant, Jeff se redressa.


  —Ce n’est pas Mina, dit-il, surpris. C’est Chelsea! (Il regarda autour de lui.) Où est Mina? Où est Matt?


  Vangh se figea à son tour. Chelsea remonta son bandana, mais il était trop tard.


  Jeff recula en traînant Aaricia avec lui.


  —C’est un piège! cria-t-il. Repliez-vous! Repliez-vous!


  Les combattants s’arrêtèrent, et les Ours se retirèrent un à un derrière la barricade.


  —Ils doivent s’attaquer au Q.G.! continua Jeff. Hélio, Bo-Bo, Christophe, foncez au…


  —Mina! hurla Aaricia, soudain déchaînée. Ils savent que vous arrivez par la cage d’ascenseur! Vite! ÉVACUEZ LA CAGE D’ASCENSEUR! répéta-t-elle, encore plus fort.


  Jeff serra les poings.


  —La cage d’ascenseur? Jolan et Capucine ne tiendront jamais seuls… Vite… (Il lâcha Aaricia, qui en profita pour se sauver, et se mit à courir.) Hélio, Bo-Bo, Christophe, suivez-moi!


  Vangh regarda Aaricia, qui avait rejoint les Loups, et fronça les sourcils.


  Elle souriait.


  


  La dernière grille du conduit d’aération tomba avec fracas sur le sol du Q.G. des Ours. Matt se laissa glisser en bas, suivi de près par Mina.


  Les quatre Ours qui se trouvaient dans les lieux bondirent sur leurs pieds. Félix et Moussa regardèrent les nouveaux arrivants avec stupeur. Jolan recula, apeuré. Il était encore très jeune. D’après Mina, ni lui ni la petite Suyar ne s’interposeraient.


  Les deux autres, en revanche…


  Les cris et le bruit de la bataille de la barricade résonnaient à quelques couloirs de là. Matt s’avança vers Félix et Moussa, sourire aux lèvres, une lueur féroce dans les yeux… comme il était prévu.


  —Enfin je te retrouve, déclara-t-il d’une voix inquiétante. (Il leva les bras, comme pour les inciter à venir se battre.) Alors, Félix, on est tout seul, sans son fidèle jumeau? Prêt à prendre la pâtée?


  Félix et Moussa reculèrent d’un pas. Mina en profita pour regarder autour d’elle. Les prisonniers étaient au fond de la pièce. Tori n’était pas entravée, mais Oussama et Claire étaient attachés de la main à un tuyau. Ils avaient l’air aussi étonnés que les Ours.


  Moussa regarda Matt, puis Mina.


  —Ils ne sont que deux, protesta-t-il.


  Il arrêta de reculer. Le petit Tomy choisit ce moment pour entrer en action. Dissimulé dans le conduit d’aération, il hurla de toutes ses forces et tapa sur les parois en métal avec ses talons. Augmenté par l’écho, déformé par la distance, l’effet fut saisissant: on aurait dit qu’une vingtaine de personnes rampaient dans les conduits, prêtes à fondre sur les pauvres Ours.


  Suyar se mit à pleurer et Moussa fila se cacher derrière un divan. Pendant que Félix hésitait sur la conduite à suivre, Mina commença à contourner le trou qui s’ouvrait dans le sol du Q.G. des Ours– le fameux trou où, en tombant, Alec avait perdu l’usage de sa jambe. Quelques secondes plus tard, elle défaisait les liens de Claire. Tori, tremblante, s’accrocha à son genou.


  —File rejoindre Matt, ordonna Mina en lui caressant les cheveux.


  Claire fut libérée la première. Elle se frotta le poignet, furieuse.


  —On cogne qui?


  —Personne, chuchota Mina en s’attaquant aux liens d’Oussama. Du moins pour l’instant. Ordre de monter dans le conduit: Tori passe la première, suivie d’Oussama, de Claire, de moi et de Matt. Chacun monte sur les épaules du suivant; j’aiderai Matt à se hisser. Compris?


  À ce moment, les bruits lointains de la bataille s’affaiblirent. La voix de Jeff s’éleva, donnant des ordres que Mina n’arriva pas à entendre clairement. Des bruits de course résonnèrent dans les couloirs.


  Mina se crispa, prête à se battre… mais, curieusement, personne ne s’approcha du Q.G.


  —Vite, répéta-t-elle.


  Félix, le lieutenant de Jeff, regardait avec angoisse les prisonniers dont il avait la garde se préparer à s’enfuir. Quand Tori grimpa sur les épaules d’Oussama pour monter dans le conduit, quelque chose craqua en lui. Oubliant toute prudence, Félix fonça droit sur Matt, oubliant qu’il était seul contre cinq ennemis, qu’il n’avait aucune chance de gagner et que personne ne viendrait l’aider.


  Mina eut un pincement au cœur en voyant Matt le prendre par les épaules et le rejeter violemment sur un divan. Elle pensa à Chelsea, qui était pour elle ce que Félix était pour Jeff… Chelsea aussi aurait foncé sans réfléchir en prenant tous les risques si les prisonniers avaient été sous sa responsabilité…


  Félix resta sur le divan et fondit en larmes. Tori et Oussama avaient disparu dans le conduit. Mina se pencha pour faire la courte échelle à Claire, puis monta à son tour, avant d’aider Matt à les rejoindre.


  Ils avaient déjà pris une bonne avance quand les cris d’alarme de Moussa résonnèrent dans le couloir du niveau-2.


  Oubliant Félix, Mina sentit son cœur bondir de joie.


  Jeff avait déclenché la guerre, mais les Loups avaient gagné la deuxième manche.
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  Le fichier au Crabe


  Ce soir-là, les Loups célébrèrent leur victoire. Le soda coula à flots, et Mina fit circuler les cookies au chocolat et les beignets à la confiture, décidant d’oublier pour cette fois les conseils de modération d’Alec. Le Q.G. résonnait de chansons, de rires et de cris de joie. Tori improvisa une ode de remerciement à CoanetJi pour sa liberté, et ne se vexa pas quand Oussama ajouta des vers beaucoup moins religieux, qui rimaient tous avec «Jeff» et qui n’étaient guère en son honneur.


  Puis, au centre du cercle, Mina félicita Aaricia pour sa combativité et sa rapidité d’esprit. Envoyer Jeff et les autres sur la fausse piste de la cage d’ascenseur avait été un coup de génie, qui avait sauvé la mission. Après le discours, Aaricia s’agenouilla, laissant Mina imposer le bandana sur son front.


  Aaricia faisait maintenant partie des combattants.


  La joie n’empêchait pas les Loups de se montrer prudents. La barricade était surveillée, ainsi que les conduits d’aération, bien sûr, au cas où Jeff aurait envie de rendre à ses ennemis la monnaie de leur pièce. Mais Mina ne pensait pas qu’il le ferait, du moins pas de cette manière. Le «coup» des conduits n’avait fonctionné que grâce à la surprise. Si les Ours s’avisaient d’emprunter le même chemin, Mina, Matt et les autres les cueilleraient un par un à la sortie.


  Le lendemain, quelques escarmouches éclatèrent. Félix, Hélio, Bo-Bo et Moussa, furieux d’avoir été joués, allèrent sans prévenir Jeff attaquer la barricade, seuls, sans stratégie, se contentant de foncer droit devant eux et de frapper tous ceux qui s’interposaient. Le pire, c’est qu’ils faillirent réussir. Oussama et Matt étaient de garde, et si Matt, fidèle à sa réputation, avait réussi à contenir les jumeaux, Bo-Bo et Moussa s’étaient rapidement rendus maîtres d’Oussama. Par bonheur, Chelsea et Claire patrouillaient dans le couloir d’à côté. Elles coururent s’interposer, en criant pour donner l’alarme, et, quelques minutes plus tard, la meute entière des Loups déferlait sur les envahisseurs.


  Bo-Bo, Hélio et Moussa prirent leurs jambes à leur cou. Félix s’attarda un peu, hurlant des imprécations, puis s’enfuit à son tour.


  Le soir, entraînés par Jeff, les Ours chantèrent des mélodies d’amour et de force, demandant à CoanetJi de leur pardonner leur défaite, de les soutenir, d’augmenter la lumière de leur courage. Dans le Q.G. des Loups, la joie avait disparu, remplacée par la tension de l’attente. Les Ours chantaient fort et, même en bouchant leurs oreilles, les Loups ne pouvaient empêcher le rythme saccadé d’agresser leurs tympans. Malgré les efforts de Mina, les nerfs de chacun étaient à vif.


  Aussi, quand Alec vint la voir pour la deuxième fois, elle ne se sentait ni disponible ni prête à être aimable. Les difficultés des Crazes et les mystères du niveau0 lui paraissaient lointains: la guerre et les problèmes de la bande occupaient son esprit.


  —Tiens, voilà le Craze, dit Lounès en regardant dans le couloir. Il vient souvent, en ce moment, non? Eh, écoutez ça, les mecs. Sa jambe grince encore plus que d’habitude.


  —Il aurait mieux fait d’emporter un pique-nique, commenta Claire. À la vitesse où il va, il mettra la journée pour traverser le Q.G…


  Les autres Loups rirent et Mina s’obligea à réagir.


  —Arrêtez de vous moquer, grommela-t-elle. Je vous rappelle que c’est lui qui a réparé les distributeurs.


  Elle sortit dans le couloir pour couper court à leurs quolibets.


  —Alec! Qu’est-ce qu’il y a?


  Le Craze s’arrêta, conscient de la froideur de l’accueil.


  —Eh bien, euh… Je venais te tenir au courant de l’évolution de la situation. Pour les distributeurs, je veux dire. Et l’énergie.


  —Oui?


  —Le… un phénomène étrange est en train de se produire. Le niveau d’énergie baisse régulièrement dans toute la Bulle sans que nous arrivions à faire quoi que ce soit. Les distributeurs ne sont plus qu’à 91%… et ils ne sont pas les seuls affectés. Tu te rappelles ce grondement étrange, il y a quatre jours?


  Mina hocha la tête. Comment aurait-elle pu oublier? Chelsea, l’escalier, le tremblement, les lumières qui s’étaient éteintes. Elle réprima un frisson au souvenir de l’obscurité opaque, mortelle, qui les avait entourées.


  —Nous avons sorti des courbes correspondant aux niveaux d’énergie des cinq dernières années, reprit Alec, et nous nous sommes aperçus que cela faisait presque trois ans que l’énergie baissait… très lentement, de manière à peine perceptible. Mais le phénomène s’est accéléré depuis le grondement, et les taux sont en chute libre. Si nous n’avions pas éteint la salle des Holos pour rebalancer la sauce sur les distributeurs, aucun d’eux ne fonctionnerait aujourd’hui…


  —Les dieux se sont détournés de nous, souffla Mina, le cœur serré.


  Même si les termes utilisés par Alec étaient bizarres, le sens général était clair. Les dieux les avaient condamnés.


  Qu’avaient-ils fait de mal? Sans doute avait-elle été trop distraite, n’avait-elle pas assez chanté, pas assez honoré CoanetJi. Elle avait été imprudente; elle avait failli à son devoir de chef et de protectrice en laissant les Ours envahir le Q.G. Était-ce une punition? Mais le grondement avait résonné avant le début de la guerre, avant l’expédition au niveau0 et l’attaque des Ours.


  —… au niveau-4, dit Alec.


  Plongée dans ses pensées, Mina ne l’avait pas écouté.


  —Pardon?


  —Je voudrais que tu m’accompagnes au niveau-4, répéta le jeune garçon. Tu te souviens du plan détaillé de la Bulle que j’ai déniché sur l’ordinateur? (Mina hocha la tête.) Quand je clique sur l’icône qui correspond à la salle aux Caisses, un carré rouge apparaît et clignote, accompagné d’un sifflement strident. Je n’ai jamais vu un truc pareil. Peut-être l’ordinateur essaye-t-il de nous prévenir que la source du problème est là… Peut-être y a-t-il une sorte de… je ne sais pas, moi, de «trou» par lequel l’énergie s’échappe… Il faut aller voir.


  Mina se sentit un peu soulagée. Elle ne pouvait rien faire contre le mécontentement des dieux, mais un trou était une autre affaire. Un trou, ça se bouchait; un problème, ça se réglait.


  —Très bien, dit-elle. Allons-y tout de suite. Je vais prévenir Matt pour qu’il redouble d’attention.


  Dix minutes plus tard, Alec et Mina descendaient l’escalier. Chelsea et Lounès, qui gardaient la frontière ouest, leur firent un petit signe d’adieu.


  


  Au niveau-4, tout semblait normal. Un néon sur deux était cassé, mais il restait assez de lumière pour qu’Alec et Mina puissent avancer sans danger. Ils passèrent par le couloir aux Mille Papiers et par le cercle aux Archives. Alec expliqua à Mina les dernières découvertes des Crazes sur les nouveaux ordinateurs du niveau0.


  —J’ai trouvé nos prénoms sur un fichier, expliqua-t-il. Je l’ai appelé le «fichier au Crabe» parce que je mangeais un beignet au crabe quand je suis tombé dessus.


  —Nos prénoms?


  —Mina, Jeff, Félix, Hélio, Claire et tous les autres… Chaque prénom est suivi d’un peu de texte, malheureusement illisible: le fichier est endommagé. Stephan et Gab travaillent dessus. Dès que nous l’aurons décodé, nous te préviendrons.


  —D’accord, dit Mina, curieuse.


  Du texte? Les dieux avaient-ils fait des commentaires sur eux? De quoi pouvait-il s’agir?


  Tout en réfléchissant, elle ouvrit la porte de la salle aux Caisses… puis s’immobilisa. Derrière elle, Alec laissa échapper un court sifflement.


  La salle aux Caisses était entièrement détruite. Le sol s’était écroulé. Les poutres métalliques étaient tordues, les dalles étaient tombées pour se fracasser quelque part en dessous, dans les profondeurs obscures et sinistres du niveau-5. Les murs étaient lézardés, et la paroi dans laquelle se découpait la porte avait l’air prête à tomber.


  Mais il y avait pire.


  La coque était fendue.


  La coque, c’était l’enveloppe de la Bulle. Au-delà, il n’y avait plus rien; l’univers prenait fin.


  La fissure n’était pas large, mais elle montait vers le plafond pour y disparaître, ce qui laissait à penser que les niveaux supérieurs pouvaient être touchés. Mina se mordit les lèvres. Elle avait du mal à croire qu’un événement pareil puisse se produire: la coque, comme la Bulle, lui avait toujours semblé indestructible.


  Alec fit un pas hésitant en avant sur une portion de sol qui avait miraculeusement résisté. Il y eut un grincement sinistre, et Mina lui posa la main sur l’épaule pour l’arrêter.


  —Fais attention. Ce truc peut tomber n’importe quand. (Elle désigna la fissure.) Je n’arrive pas à croire que le grondement de la dernière fois ait pu faire tous ces dégâts… Tu penses avoir trouvé ton «trou»? Crois-tu que l’énergie de la Bulle disparaisse par là?


  Alec soupira.


  —Non. Il n’y a pas d’énergie dans les murs, seulement dans les câbles. Mais si la fissure continue, dit-il en montrant le plafond, ça prouve que d’autres parties de la Bulle ont été touchées. Peut-être des câbles ont-ils été arrachés quelque part…


  —Que peut-on faire?


  Alec secoua la tête. Il paraissait perdu, dépassé par la situation.


  —Je ne sais pas. Suivre la fissure, peut-être… (Il soupira.) Je pensais… Je n’imaginais pas que la coque puisse craquer.


  Un silence suivit et, pendant quelques secondes, Mina se sentit plus proche d’Alec que jamais. Pour une fois, le Craze n’avait pas réponse à tout. Il était comme elle… un gamin perdu, regardant son univers qui tombait en morceaux. Au sens propre.


  —Nous devrions profiter de ce que nous sommes là pour inspecter tout le niveau, déclara-t-elle. Il y a peut-être d’autres endroits abîmés…


  Le jeune garçon recula avec précaution. Le métal grinça encore, et Mina se sentit soulagée quand ils furent sortis de la salle aux Caisses.


  —Allons voir à l’ouest, proposa Alec. (Puis il tapa du poing sur un mur, furieux.) Si nous avions la carte-soleil, nous pourrions peut-être comprendre ce qui se passe. Nous pourrions peut-être faire remonter l’énergie, ou réparer cette fissure! Par CoanetJi! Il n’y a quand même pas qu’une carte de ce genre dans toute la Bulle!


  —Peut-être que si, souffla Mina. Et dans ce cas… si les distributeurs de nourriture lâchent de nouveau… s’il n’y a plus d’énergie pour les faire fonctionner…


  Elle ne finit pas sa phrase, et Alec ne la termina pas non plus. En silence, ils retraversèrent le cercle aux Archives. Pensive, Mina ne vit pas arriver le danger.


  —Mina, attent…


  Une main se posa sur sa bouche et elle se sentit projetée violemment à terre. Sa tête heurta le sol; des lumières blanches dansèrent devant ses yeux, et elle sentit ses jambes mollir.


  —Non! criait Alec à côté d’elle. Vous n’avez pas le droit! Quand elle est avec moi, elle est neutre!


  Quand son esprit s’éclaircit, Mina réalisa qu’elle était plaquée au sol. Quelqu’un était assis sur ses jambes, quelqu’un d’autre lui tenait les bras: Bo-Bo, comprit-elle en entendant sa voix. Félix lui bloquait les pieds.


  Elle essaya de se dégager, mais Bo-Bo la maintenait fermement.


  —Attendez, je vais l’attacher, dit une voix féminine, que Mina reconnut pour être celle de Capucine… encore une combattante ennemie, et une des plus douées.


  Mina laissa retomber sa tête. Aucun espoir de s’échapper, du moins pour l’instant. Capucine retira son bandana pour lui lier les mains. Alec essaya de s’interposer, mais Bo-Bo, qui s’était relevé, le projeta à son tour en arrière.


  —Ne parle pas de neutralité, espèce de traître. Tu as aidé les Loups à nous battre!


  —N’importe quoi! protesta Alec. Je viens d’arriver! Je n’étais même pas au courant qu’il y avait eu une bagarre! Et vous n’avez pas le droit de capturer Mina, ajouta-t-il, sans paraître impressionné par l’air agressif de Bo-Bo. La neutralité des Crazes s’étend à tous ceux qui…


  —Tais-toi!


  Cette fois, c’était Félix qui parlait, la fureur perceptible dans sa voix. Il s’était relevé, laissant Capucine retenir Mina. Dans les yeux de Félix, Mina lut la rancune et la haine accumulées tous ces derniers jours.


  —Nous avons été vaincus par ta faute, cria-t-il à Alec. Tu nous as vendus! Toi qui étais un Ours… Toi à qui Jeff a toujours fait confiance, même quand tu nous as lâchement abandonnés! Sans toi, cette sorcière n’aurait jamais réussi!


  —Sorcière? C’est de moi que tu parles? gronda Mina en tentant de se dégager. Arrête de crier sur un infirme et attaque-toi à quelqu’un de ta force, espèce de lâche!


  Au mot «infirme», Alec avait pâli. Félix s’approcha de Mina, les poings serrés.


  —Je ne frappe pas une fille attachée, déclara-t-il.


  —Eh bien libère-moi un bras, cracha Mina. Avec une seule main, je te réduis en poussière, pauvre naze. Matt, lui, n’a eu besoin que de son petit doigt…


  Félix se jeta sur elle, les mains levées comme pour l’étrangler. Heureusement, Bo-Bo s’interposa.


  —Arrête, Féfé. Elle essaye de te provoquer pour que tu la détaches. On vous emmène tous les deux, déclara-t-il ensuite, le regard posé sur Alec. Tu t’expliqueras devant Jeff.


  8

  Tomy


  Comment les Ours en sont-ils arrivés là? se demandait Mina tout en marchant entre Capucine et Bo-Bo. Tous les passages du niveau-3 étaient gardés! Ils n’ont pas pu descendre sans que nous les repérions!


  Hélas, la réponse au mystère ne se fit pas attendre, et avec elle disparut tout espoir d’évasion. Les Ours étaient descendus à l’extrême sud de la Bulle par le boyau du monte-charge, que les Loups croyaient impraticable depuis longtemps.


  D’ailleurs, il l’était, constata Mina en voyant les gravats empilés près de la sortie. Les Ours ont dû le dégager. Ils descendaient finir leur travail quand ils nous ont entendus, Alec et moi…


  Elle soupira. Inutile de crier en passant au niveau-3, les Loups ne l’entendraient pas.


  La remontée par le boyau vertical fut lente et difficile. Félix et Bo-Bo grimpèrent d’abord, puis hissèrent Mina et Alec avec des cordes. Ils prenaient toutes les précautions possibles, ce qui n’empêcha pas les deux prisonniers d’arriver au niveau des Ours avec les genoux et les coudes ensanglantés à force de frotter contre les parois rugueuses.


  Mina se moquait bien de ces écorchures. Ses pensées tournaient à toute vitesse. Jeff préparait-il une attaque par le monte-charge? Et comment allait-il l’utiliser, elle, maintenant qu’elle était prisonnière? Exigerait-il un traité? Demanderait-il que les Loups cèdent une partie ou la totalité de leur territoire contre la libération de Mina?


  À moins qu’il ne garde Mina prisonnière pour toujours, attendant que la bande des Loups se désagrège en l’absence de son chef…


  Sauf qu’elle ne se désagrégera pas, pensa Mina, la rage au cœur. Chelsea et Matt gouverneront à ma place… Jeff peut toujours causer, il n’obtiendra rien, ni de moi ni d’eux.


  Mina s’attendait à rencontrer Jeff dès son arrivée au Q.G. des Ours, mais il n’en fut rien. Capucine et Félix ouvrirent la porte d’une petite salle de bains dans un couloir adjacent, poussèrent les deux prisonniers à l’intérieur et fermèrent la porte à clé.


  


  *

  * *



  Le temps passa.


  La salle de bains était minuscule, trois mètres carrés à peine. S’y trouvaient des toilettes, un lavabo et une douche, ornée d’un rideau en plastique orange à carreaux jaunes. Le néon marchait mal. Toutes les dix secondes, il illuminait la petite pièce d’une lueur éblouissante, puis s’éteignait à moitié pour ne plus diffuser qu’une lumière grisâtre et fatiguée.


  Alec s’assit sur le siège fermé des toilettes et massa sa jambe. Mina donna des coups de poing furieux dans le mur.


  —C’est trop bête, fulmina-t-elle. C’est trop bête! Nous avions l’avantage! Les Ours étaient humiliés! Et maintenant, simplement parce que je suis allée faire un tour au-4… Oh, j’aurais dû faire plus attention!


  —Tu n’avais pas besoin de faire attention, protesta Alec, sourcils froncés. Tu étais avec moi. Mais qu’est-ce que c’est que cette histoire de trahison? Je n’ai aidé personne! Tu vois de quoi ils parlent, toi?


  —Aucune idée, dit Mina en prenant garde à ne pas croiser son regard.


  Elle se reprocha aussitôt ce nouveau mensonge. De toute manière, Jeff n’allait pas tarder à mettre les choses au point. Mina aurait mieux fait de parler tout de suite, d’avouer à Alec qu’elle lui avait arraché le secret des champs de forces pour aller attaquer les Ours…


  Jeff avait dû monter voir les Crazes: Gab ou Stephan n’avaient aucune raison de lui cacher la vérité…


  —Notre captivité tombe mal, dit-elle pour changer de sujet de conversation. Avec cette histoire d’énergie qui baisse… nous serions mieux dehors à essayer de découvrir ce qui se passe!


  —C’est vrai, ça tombe mal, admit Alec. Mais pas seulement pour le niveau d’énergie. (Il fit une courte pause.) Tu as vu le visage de Félix quand il s’est jeté sur toi?


  Mina haussa les épaules.


  —Il était furieux, mais c’est normal… Durant la dernière bataille, je lui ai chipé ses prisonniers.


  —Et tu as cassé le nez de Jeff devant lui, ajouta Alec d’un ton de reproche. Près de la cage d’ascenseur.


  —Je ne l’ai pas fait exprès, protesta Mina. J’ai eu peur et j’ai donné un coup de genou… Ce sont des choses qui arrivent.


  —Non! (Alec se leva brusquement.) Non, ce ne sont pas des choses qui arrivent, du moins pas si souvent, pas en un si court laps de temps. Tu ne comprends pas, Mina? Les choses empirent. Votre petite guéguerre n’est plus un jeu… et les pannes des distributeurs n’ont pas arrangé les choses. Les combats sont plus violents, les affrontements plus durs. Il y a une vraie haine entre vous, maintenant. Quant à Félix… Grands dieux, Mina, on aurait dit qu’il voulait t’étrangler.


  Mina ouvrit la bouche pour contester, puis elle pensa aux mots de Jeff, quelques jours auparavant.


  Je te tuerai! Je te tuerai pour ça, Mina!


  Elle frissonna, sans savoir pourquoi. Pourtant, il n’y avait aucun danger. Jeff n’avait sûrement pas l’intention de la tuer, ni même de la frapper. On ne faisait pas de mal à un prisonnier, c’était la règle.


  Pourtant…


  Pourtant Alec avait raison, les choses empiraient. Avant, il y avait de longues périodes de trêve; il y avait même des fêtes où les Crazes, les Ours et les Loups se retrouvaient dans la salle des Holos pour chanter, manger et célébrer CoanetJi. Certaines batailles dégénéraient en fou rire, surtout quand des petits étaient impliqués.


  Depuis combien de temps n’avaient-ils pas ri au cours d’un assaut?


  Peut-être était-ce l’âge. Peut-être les dieux voulaient-ils que les batailles deviennent plus difficiles, qu’ils souffrent plus.


  Mina s’assit au bord de la douche. L’idée lui déplaisait. Les dieux étaient là pour les protéger, pas pour leur faire du mal.


  —J’ai eu une discussion avec Jeff à ce sujet il y a quelques semaines, reprit Alec. J’en aurais bien parlé avec toi, mais…


  Il s’interrompit. Mina leva les yeux vers lui.


  —Mais? répéta-t-elle, étonnée.


  Alec hésita un long moment.


  —Quand je suis en face de toi, j’ai tendance à m’embrouiller, je suppose que tu l’as remarqué. Il est clair que tu me détestes… Ce qui ne m’aide pas à être éloquent, forcément.


  —Tu exagères, dit Mina avec un petit rire forcé. (Pour se donner une contenance, elle passa son doigt sur le rideau de douche, comme si elle en étudiait les motifs) Je ne te déteste pas… C’est juste que… heu…


  Elle chercha ses mots un long moment. Alec ne la regardait pas non plus. Ses yeux étaient fixés sur le néon, qui tressautait douloureusement.


  —Eh bien, il est vrai que je ne t’appréciais pas beaucoup, reprit-elle, mais les choses ont un peu changé… Tu as réparé les distributeurs, et je dois admettre que tu es… heu… tout à fait efficace…


  Les yeux d’Alec se posèrent sur elle, et Mina sentit son cœur se serrer.


  —Efficace, souffla-t-il. Je vois… Incroyable comme un mot de toi peut me faire mal. J’ai d’abord essayé de lutter, tu sais.


  Mina fronça les sourcils sans comprendre.


  —Oui, j’ai essayé de lutter… Mais je n’y suis pas arrivé. Je ne suis pas arrivé à étouffer l’amour que je ressens pour toi.


  Il y eut un long silence pendant que Mina le regardait, ébahie.


  —Alec, nous ne sommes pas frère et sœur, dit-elle enfin. Nous ne sommes pas comme Tomy et Jasmine. Il ne peut pas y avoir d’amour entre nous.


  Le néon sauta encore et Alec s’appuya contre le mur.


  —Si, dit-il doucement, mais un amour d’un genre différent… Comme un lien qui attache deux êtres. Il faut que je te raconte quelque chose. (Il soupira.) Il y a deux ans, alors que j’étudiais les disks écrits de la salle des Holos, je suis tombé sur une série de contes… comme celui du fantôme du niveau-5. L’un d’eux s’appelait La Légende d’Aucassin et Nicolette. Il racontait l’histoire de deux jouvenceaux, des gamins, comme nous. Quand Aucassin regardait Nicolette, il avait chaud, puis froid, il sentait son cœur battre jusqu’à lui faire mal. Dans le conte, ils appelaient ça de l’amour… et pourtant, ils n’étaient pas frère et sœur. C’était un amour d’adultes, l’amour de deux personnes qui se choisissent librement parmi toutes les autres, pour ne plus jamais se quitter et pour émettre leur propre lumière.


  Alec fit une longue pause, puis reprit.


  —C’est alors que j’ai compris que c’était cet amour que je ressentais pour toi, et il ne m’a jamais quitté depuis.


  Mina contempla de nouveau le rideau de douche.


  Son cœur battait très vite, sans raison. Sa tête tournait, comme si chaque mot du petit discours d’Alec s’était enfoncé dans son crâne, bouleversant son esprit jusqu’à la moindre de ses pensées.


  Elle ouvrait la bouche pour dire quelque chose– elle ignorait quoi– quand des bruits de course se firent entendre à l’extérieur, suivis par des cris.


  La porte fut secouée. Derrière, une voix familière criait:


  —La clé! Passe-moi la clé! Elle doit être dans la poche de Capucine!


  Revenant à la réalité, Mina bondit sur ses pieds.


  —Chelsea!


  Quelques secondes plus tard, la porte s’ouvrait et Chelsea se jetait dans les bras de Mina. Elle était en sueur, le visage tendu. Derrière elle, Aaricia retenait Capucine, qui se débattait. De la poussière de plâtre flottait dans le couloir et des bruits de bagarre résonnaient à gauche, près du Q.G. des Ours.


  —Matt a maîtrisé Félix et Hélio! annonça Chelsea, essoufflée. Aaricia et moi, nous avons tout organisé… Les Ours étaient en train de discuter de ce qu’ils allaient faire de toi; il n’y avait que Christophe et Jolan à la barricade sud. Ils se sont enfuis en nous voyant… Maintenant, ça court dans tous les sens, c’est la panique, on ne comprend plus rien…


  —La contre-attaque ne va pas tarder, déclara Mina. Chelsea, raccompagne Alec au niveau-1…


  Trop tard. Des cris éclatèrent derrière eux, coupant tout espoir de retraite.


  —Les Ours! cria Chelsea en reculant d’un pas.


  Bo-Bo, Vangh et Myn-Tiao étaient en effet apparus, et couraient dans leur direction. D’un coup de pied rageur, Capucine en profita pour se dégager de l’étreinte d’Aaricia.


  Alec regardait autour de lui, perdu et impuissant.


  —Matt! hurla Mina, espérant qu’il était dans les parages. Amène-toi, et vite! Il y a urgence!


  Matt resta invisible, mais des renforts arrivèrent quand même sous la forme de Claire et d’Oussama, qui débouchèrent d’un couloir sur la droite. Pendant que les autres contenaient les Ours, Claire fit son rapport à Mina.


  —Matt est coincé dans le Q.G. ennemi avec Tomy et Jasmine, expliqua-t-elle. Il y a au moins quatre Ours contre eux…


  —Tomy et Jasmine? protesta Mina. Non! Tomy n’a que neuf ans! Il est trop petit pour se battre!


  —Ne t’inquiète pas, Matt le protège. Lounès est parti je ne sais où… Sans doute près de l’escalier, avec Ivy. C’est le chaos dans tout le niveau, tout le monde se bat, personne ne sait ce qui se passe…


  —Il faudrait donner l’ordre de retraite, décida Mina, mais elle n’en eut pas le temps.


  Bo-Bo, qui avait envoyé bouler Chelsea, se jeta sur elle. Mina le fit reculer d’un coup de pied bien placé, puis fonça aider Oussama, qui avait du mal à contenir ses adversaires. Elle envoyait au hasard coups de poing et coups de pied, incapable d’obtenir une vision d’ensemble de la situation. Les minutes passèrent. Parfois les Loups reculaient, parfois ils gagnaient du terrain. Le petit groupe perdit, puis regagna le contrôle du couloir, jusqu’à ce qu’une manœuvre ratée fasse échouer les combattants dans le Q.G. des Ours.


  Là, la bagarre se généralisa. Jeff était revenu, avec tous ses lieutenants. Matt, rejoint par Lounès et soutenu par Tomy et par Jasmine, faisait des ravages dans le coin sud. Tout en faisant reculer Mark-la-Menace à coup de gifles retentissantes, Mina regarda autour d’elle et réalisa que, pour la première fois depuis bien longtemps, les Loups et les Ours étaient tous réunis dans un même lieu. Et quel lieu: le Q.G. des Ours, avec son gigantesque trou.


  Une demi-heure s’était écoulée depuis le début de l’affrontement, mais la fatigue, au lieu de calmer le jeu, n’avait fait qu’énerver les combattants. Les coups se firent plus lents et plus vicieux, les respirations plus rauques. Un instant, les regards de Jeff et de Mina se croisèrent au-dessus du trou.


  Jeff se tourna vers ses fidèles jumeaux.


  —Y’en a marre de cette histoire, gronda-t-il. Félix, Hélio, prenez Bo-Bo avec vous et foncez. Dégagez tout sur votre passage et attrapez Mina. Je m’occupe de retenir Matt.


  Avec un hurlement de guerre, le chef des Ours se jeta sur Matt, qui, surpris, encaissa un premier coup sans réagir. Bo-Bo, Félix et Hélio en profitèrent pour traverser la pièce, écartant de force les Loups étonnés.


  Mais le petit Tomy, qui combattait aux côtés de sa sœur, Jasmine, avait entendu les ordres de Jeff. Effrayé, voyant que Mina tournait le dos aux trois Ours qui approchaient, il courut la prévenir, passant dangereusement près du trou hérissé de lambeaux de métal acérés.


  —Tomy! Attention! hurla Jasmine, tremblante.


  Son cri était si aigu que Loups et Ours tournèrent la tête. Alertée, Mina pivota et vit Félix, Bo-Bo et Hélio à quelques pas. Prenant une grande inspiration, elle se préparait à se défendre quand Tomy, les larmes aux yeux, bondit sur Félix et s’accrocha à son cou.


  —Non! Pas Mina! Espèce de méchant! Ne fais pas de mal à Mina!


  Félix se dégagea d’un coup d’épaule brusque. Tomy roula à terre, se releva, buta sur un bout de métal, trébucha et, comme Alec bien des années auparavant, tomba dans le trou.


  Le hurlement de Jasmine couvrit le bruit de sa chute. Mina cria elle aussi, puis sauta pour rejoindre Tomy, s’accrochant à une poutrelle pour atterrir plus doucement.


  Un terrible silence s’était abattu sur le champ de bataille. Réunis autour du gouffre, les Loups et les Ours regardèrent Mina, agenouillée près du corps inerte qui gisait sur le sol du niveau inférieur.


  Ils n’eurent pas besoin des paroles de Mina pour comprendre.


  Tomy était mort.
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  Le duel


  Mina était assise au milieu du Q.G. des Loups, silencieuse.


  Il y avait eu tant de choses à faire après la mort de Tomy. Remonter le corps pour le ramener au Q.G. Réconforter les Loups qui tremblaient– Chelsea était si blanche que Mina avait cru qu’elle allait tomber, elle aussi, et ne plus se relever. Et bien sûr, s’occuper de Jasmine. Mina n’avait pas essayé de la consoler: toute parole était inutile. Elle s’était contentée de tenir la petite fille dans ses bras pendant qu’elle sanglotait, toute la journée puis une partie de la nuit, jusqu’à ce qu’elle s’écroule de sommeil et dorme enfin, son visage maculé de larmes blotti entre les genoux de sa protectrice.


  Mina n’avait pas envie de pleurer. Elle avait l’impression qu’un grand vide s’était installé en elle, un trou dévorant comme celui dans lequel Tomy était tombé, un trou qui avait mangé ses émotions jusqu’à ce qu’il ne reste plus rien.


  Il n’y a pas d’amour plus beau que celui qui unit un frère et une sœur, avaient dit CoanetJi.


  Mais la lumière de l’amour de Tomy et de Jasmine s’était éteinte, et l’obscurité avait envahi les âmes de ceux qui les entouraient.


  Alec était resté avec les Loups pendant ces heures difficiles, et Mina lui en était reconnaissante, même s’il était resté à l’écart et qu’il ne lui avait pas adressé la parole. Stephan et Gab– les deux autres Crazes– étaient descendus pour offrir leurs condoléances à Jasmine et prévenir Alec qu’ils avaient réussi à ouvrir le fameux fichier du Crabe, celui qui contenait leurs prénoms. En temps normal, la nouvelle aurait fait bondir Alec de joie, mais son humeur était trop sombre. Il s’était contenté de remercier ses amis et de leur dire qu’il les rejoindrait bientôt.


  Après avoir discuté un peu avec lui, Stephan et Gab étaient remontés.


  Ensuite, Alec s’était installé sur un pouf, au fond du Q.G. Il était demeuré là sans rien dire, regardant Mina, assise par terre, silencieuse elle aussi.


  


  Le matin suivant, les Ours vinrent à la barricade.


  Ils arrivèrent groupés, sans chanter de mélodies de combat, sans se mettre en formation d’attaque, et se massèrent devant la barrière. Jeff, flanqué de Félix et d’Hélio, se tenait au premier rang.


  Matt se leva et leur fit face, mais Tori paniqua et courut chercher Mina. Apprenant la nouvelle, celle-ci se leva et marcha lentement vers les intrus, suivie de tous les Loups.


  Les deux groupes se firent face une nouvelle fois, et une nouvelle fois les regards des deux chefs se croisèrent. Les Ours dépassaient largement les Loups en nombre mais, au lieu d’avoir peur, Mina ne ressentait qu’une haine froide. Elle jeta un coup d’œil à Félix. Le garçon paraissait épuisé, ses yeux étaient cernés: il avait dû pleurer toute la nuit. Son chagrin n’adoucit pas le cœur de Mina.


  Jeff fit un pas en avant.


  —Je parle au nom de CoanetJi, et au nom de tous les Ours, déclara-t-il en suivant la formule rituelle. (Sa voix était fatiguée, comme si lui non plus n’avait pas beaucoup dormi.) Nous sommes désolés de la mort de Tomy.


  Que tu pleures toutes les larmes de ton cœur de tigre ne changera rien, pensa Mina. La lumière de Tomy ne renaîtra pas, son amour ne réchauffera pas Jasmine.


  —J’ai beaucoup réfléchi, reprit Jeff, dévisageant les Loups un par un. Nos deux bandes peuvent se battre pendant des années sans qu’il y ait de vainqueur. Il y a deux ans, malgré notre défaite dans la salle des Holos, nous avons réussi à reconquérir notre territoire. Quand nous avons capturé deux de vos meilleurs guerriers, il y a quelques jours, vous vous êtes débrouillés pour les délivrer. Et même quand nous nous sommes emparés de votre chef, vous n’avez pas capitulé… À la place, vous avez monté une offensive pour la récupérer, et une vie a été perdue.


  Derrière Chelsea, Jasmine se remit à pleurer. Mina sentit la colère monter.


  —Où veux-tu en venir, Jeff? Crache!


  —Si nous continuons, d’autres mourront peut-être. Je propose que nous réglions le problème une fois pour toutes. Par un duel.


  Mina entendit autour d’elle les Loups retenir leur respiration.


  —Toi et moi? demanda-t-elle lentement.


  —Bien sûr.


  —Parfait. Parfait, répéta Mina d’une voix rauque de rage. Où tu veux, quand tu veux.


  —Notre Q.G. est trop dangereux, expliqua Jeff, comme s’il avait déjà réfléchi à la question. Le vôtre est trop petit. Je propose que nous utilisions la salle des Holos.


  —Très bien. Tout de suite?


  —Plutôt demain, le temps que nous préparions les lieux. Il va falloir enlever les sièges pour faire de la place. À la mi-journée?


  —À la mi-journée.


  Jeff partit, les Ours sur ses talons. Les Loups se dirigèrent vers le Q.G. en commentant l’événement. Mina se retourna… pour se retrouver face à Alec, qui la regardait les yeux étincelants de colère.


  —Tu ne vas pas faire ça? demanda-t-il d’un ton sec.


  —Pourquoi? répondit Mina, énervée. Tu devrais être content. Tu n’as pas arrêté de dire qu’il fallait que cette guerre s’arrête.


  —Mais pas de cette manière! Je veux une alliance, pas un massacre!


  —Il ne s’agit pas d’un massacre. Seuls Jeff et moi allons nous battre: le but est justement de ne prendre aucun risque.


  —Parce que tu y crois? Tu crois que Matt, Chelsea et les autres accepteront d’obéir à Jeff si tu perds? Et dans l’autre sens? Tu vois Félix, Hélio ou Bo-Bo se rendre à tes ordres? Dès que l’un de vous sera à terre, les membres de sa bande voudront le venger…


  —C’est la seule solution, grogna Mina. Tu proposes mieux, peut-être?


  —L’obéissance des deux bandes n’est pas le seul problème. Regarde l’état de fureur dans lequel tu es. Tu es prête à m’arracher les yeux parce que j’ose te contredire. Que feras-tu à Jeff demain? Tu lui reproches la mort de Tomy…


  —Évidemment que je la lui reproche, cria Mina. C’est de sa faute si…


  —Tu vas vouloir le venger! cria Alec plus fort qu’elle. Tu vas aller à ce combat folle de rage… et Jeff ne se laissera pas faire, loin de là. La bataille va dégénérer. Par les dieux, Mina, c’est trop dangereux…


  Mina ouvrait la bouche pour répondre quand un grondement léger s’éleva… comme la première fois, dans l’escalier, mais en plus faible. Alec leva les yeux, imité par Mina qui craignait que les lumières ne s’éteignent encore. Mais rien ne se passa.


  Elle se retourna vers Alec.


  —Je suis capable de me contenir, déclara-t-elle sèchement.


  —Je ne le crois pas, répondit le jeune garçon du même ton. Je pense que tu es capable de faire n’importe quoi pour gagner. Comme mentir, par exemple. Mentir pour arracher des informations, ça te dit quelque chose? (Mina resta silencieuse. Alec la regarda avec tristesse.) Stephan et Gab ont parlé avec Jeff. Je sais ce qu’il me reproche, maintenant. Je sais pourquoi il pense que je suis un traître…


  Alec s’arrêta quelques secondes, puis reprit d’une voix douce.


  —Je te faisais confiance, Mina. Tu m’as expliqué cette histoire de cafétéria et je t’ai crue sur parole. Mais le pire, c’est que tu m’as manipulé en toute connaissance de cause. Tu savais que je ne pouvais rien te refuser. Oh, je ne t’avais pas encore parlé des sentiments que j’éprouvais pour toi, mais tu savais quand même, n’est-ce pas…?


  —Comment aurais-je pu savoir? dit Mina d’une voix sifflante. Tu n’es même pas capable de te battre, même pas capable de courir, et tu oses me parler des tes «sentiments»? Je ne te voudrais pas comme guerrier, je ne te voudrais pas pour compagnon, je ne voudrais pas de toi dans ma bande. Tu n’es qu’une… moitié de personne, une larve de Craze, et tu te permets de venir me faire la leçon?


  Mina se tut enfin. Elle était consciente que chaque insulte devait avoir transpercé le cœur d’Alec comme une lame… et le pire, c’est qu’elle n’en pensait pas un mot. La colère l’avait emportée, mais ce qu’elle avait dit était faux.


  Avant, oui… Avant, elle avait eu cette opinion, mais ses sentiments avaient évolué, elle ignorait quand. Et c’était seulement maintenant, alors qu’elle venait de cracher à Alec ces phrases horribles, qu’elle se rendait compte à quel point elle avait changé.


  Le jeune garçon n’avait pas bougé. Son visage était devenu très pâle.


  Puis il lui tourna le dos et partit.


  


  *

  * *



  Il y eut huit autres grondements au cours de l’après-midi. Le dernier, plus fort que les autres, fit trembler les murs du Q.G.


  Les Loups, effrayés, se blottirent les uns contre les autres. Mina ne savait quoi dire pour les rassurer. Le premier bruit du même type– celui qu’elle avait entendu dans l’escalier avec Chelsea– avait détruit la salle aux Caisses et fissuré la coque. Ceux-là paraissaient moins puissants, mais ils étaient plus nombreux.


  Les questions se pressaient dans la tête de Mina. Quelle était la cause de ces chocs? Et si la fissure s’élargissait? Et le niveau d’énergie? Allait-il encore baisser? Les distributeurs allaient-ils retomber en panne?


  En temps normal, Mina serait montée chez les Crazes pour leur demander ce qui se passait. Mais elle ne pouvait plus… Elle ne pouvait plus regarder Alec en face, plus après ce qu’elle venait de lui dire.


  Sous prétexte de faire des réserves pour le banquet de sa future victoire contre Jeff, elle demanda aux Loups de sortir un maximum de provisions du distributeur avant de dormir. Il fonctionnait à la perfection. Elle alla se coucher un peu rassurée.


  Pourtant, elle se réveilla en sursaut au milieu de la période de sommeil. Il n’y avait plus eu de grondements depuis des heures, et le calme était plus inquiétant que rassurant.


  Les respirations paisibles des Loups résonnaient dans le Q.G. À l’autre bout du couloir, près de la barricade nord, Oussama et Lounès montaient la garde. Mina alla déposer un baiser sur la joue encore mouillée de larmes de Jasmine, puis se dirigea vers le distributeur pour commander un chocolat chaud.


  Un jet de purée verdâtre se déversa par à-coups dans son verre avant de s’interrompre. Mina essaya d’autres plats, d’autres boissons…


  Rien.


  Le distributeur avait rendu l’âme.


  Elle retourna se coucher, la gorge serrée.


  


  *

  * *



  Le lendemain, à la mi-journée, les Ours et les Loups se réunirent dans la salle des Holos. Les fauteuils avaient été déplacés contre les murs; emboîtées les unes dans les autres, les chaises étaient rangées dans un coin. Au centre de la pièce, en face du diffuseur principal d’images, les Ours avaient tracé un grand cercle blanc. Quitter le cercle revenait à admettre la défaite. C’était la seule règle du combat; à part ça, tous les coups étaient permis.


  Ours et Loups s’étaient massés dans des coins différents. Mina remarqua qu’aucune parole n’avait été échangée entre les membres des deux tribus. L’avertissement d’Alec lui revint à l’esprit. Les choses empirent. Dans toute l’histoire de la Bulle, il n’y avait eu que deux duels de ce type– un entre Claire et Capucine, un entre Lounès et Mark-la-Menace– et, dans les deux cas, l’ambiance avait été à la fête. Les quolibets et les chansons avaient fusé alors des deux côtés; des paris avaient été pris, certains n’hésitant pas à choisir le champion du camp opposé.


  Rien de tout cela aujourd’hui. Un lourd silence régnait dans la salle des Holos. Oui, les choses empirent, pensa Mina, la rage au cœur. Et elles vont empirer encore pour Jeff.


  En mettant le pied dans le cercle, elle pensa à Tomy. Tomy qu’elle serrait dans ses bras en lui chantant des chansons. Tomy qui avait peur pendant les parties de colin-maillard, Tomy qui riait comme un fou en racontant des blagues incompréhensibles. Tomy qui n’était qu’un gros bébé, qui suçait encore son pouce quand elle lui racontait des histoires…


  Mina aurait dû avoir de la peine, mais elle n’y arrivait pas. Son cœur était toujours aussi glacé.


  Jeff entra à son tour dans le cercle, et les derniers chuchotements s’interrompirent.


  Les deux rivaux ne prirent même pas le temps de se jauger. Mina attaqua tout de suite d’un coup de poing au ventre, essayant de couper la respiration de son adversaire. Comme pour souligner son geste, un nouveau choc ébranla la Bulle. Loups et Ours murmurèrent en regardant au-dessus d’eux, mais le plafond n’avait pas bougé et ils se reconcentrèrent sur le combat.


  Jeff avait encaissé presque sans broncher. Il tourna autour de Mina, poings levés, puis lui décocha un coup de pied vicieux dans le genou. Retenant une grimace de douleur, Mina riposta d’un coup de coude dans la poitrine. La réaction de son adversaire la prit par surprise. Avec un grognement étouffé, il bondit et plaqua Mina sur le sol. Les deux chefs roulèrent par terre, perdant tout contrôle, frappant et mordant.


  Autour de l’arène improvisée, des cris d’encouragement commencèrent à s’élever, d’abord timides, puis plus forts.


  Mina sauta sur ses pieds et frappa Jeff qui se relevait. Celui-ci retomba en accrochant la cheville de Mina, qui le suivit dans sa chute.


  Les deux adversaires se remirent debout, en sueur, la respiration courte. Pour la première fois depuis le début du combat, ils s’observèrent… Jeff, le visage décidé sous ses cheveux bruns, les yeux noirs étincelant. Depuis le coup de genou de Mina, son nez avait pris une forme un peu étrange, et l’hématome était encore visible.


  Mina jaugea son adversaire, ses yeux sombres brillant d’une rage sourde, sa brune chevelure en bataille.


  Autour de l’arène, les cris se firent plus forts.


  —Vas-y, Mina! hurlait Claire. Il n’a pas une chance!


  —Éclate-la! criaient les Ours, en face.


  —Mords-le!


  —Crève-la!


  —Massacre-le!


  —Bousille-la!


  Les deux chefs se tournaient autour, poings serrés. Mina essayait de se rappeler les nombreuses leçons de combat dispensées par Matt. Tout est dans la distraction, avait l’habitude de dire celui-ci. Tu assènes une gifle et, pendant que ton adversaire se protège le visage, tu frappes le genou ou tu fais un balayage. C’est tout simple!


  Tout simple, se répéta Mina. Elle appliqua le plan à la lettre, commençant par la gifle et se préparant à frapper la jambe. Mais les choses ne se passèrent pas comme prévu. Jeff lui saisit le poignet avant que la claque ne porte et tira d’un coup sec, de toutes ses forces. Mina tomba sur le sol une nouvelle fois, puis dut se protéger d’une volée de coups de pied. L’un d’eux l’atteignit dans les côtes, lui coupant la respiration.


  —JEFF! JEFF! JEFF! hurlaient les Ours.


  Mina tenta de se relever, sans succès, tout en essayant d’attraper le pied de Jeff. Mais celui-ci était trop malin pour se laisser prendre. Il frappa de nouveau, assommant à moitié Mina.


  —JEFF! JEFF! JEFF! JEFF! JEFF!


  Les cris vrillaient les oreilles de Mina, l’étourdissant. Elle réussit cependant à rouler sur le côté et à se remettre debout, chancelante. Jeff en profita pour frapper; un coup au visage que Mina était trop groggy pour éviter. Elle recula, sentant le sang sur ses lèvres.


  Alors, dans son esprit, tout se mélangea. Les images de Tomy allongé sur le sol…


  —JEFF!


  … les distributeurs vides…


  —JEFF!


  … les chocs et les grondements incompréhensibles, la douleur et la haine…


  —JEFF! JEFF! JEFF!


  Oui, Jeff… Tout était de la faute de Jeff. Avec un grognement, Mina se jeta sur son adversaire et cogna, sans savoir où ni comment. Elle cogna pour les larmes de Jasmine, pour la fissure dans la coque au niveau-4, pour le visage choqué et peiné d’Alec après qu’elle l’eut insulté. Aveuglée par la colère et par les larmes, elle sentait seulement que les coups portaient, et elle frappa, elle frappa encore, consciente qu’autour d’elle les «JEFF» s’affaiblissaient, remplacés par des exclamations de surprise et de crainte et par des «MINA» de plus en plus triomphants.


  Dans une sorte de brouillard, elle vit Jeff reculer. Mais rien ne l’arrêtait et elle frappa encore, à la tête, à la poitrine, aux genoux, puis, soudain, sans savoir comment, elle se retrouva à terre, accroupie sur Jeff, lui tenant les cheveux. Elle tira de toutes ses forces, prête à frapper encore, à lui écraser la nuque contre le sol, quand le visage de Jeff se transforma en celui d’Alec.


  —Arrête, Mina, arrête!


  Quelqu’un lui tenait l’épaule, la forçait à se relever. Mina réalisa que Jeff était encore par terre, respirant lourdement, et qu’Alec, entré dans le cercle, lui avait saisi le bras pour l’empêcher de continuer.


  —Arrête, Mina, répéta-t-il d’une voix enrouée. Arrête.


  Autour de lui, les Loups et les Ours commencèrent à protester, furieux.


  —Sortez-le du cercle!


  —Il n’a pas le droit!


  —Dehors! Continue, Mina!


  —ARRÊTEZ! cria Alec en se retournant pour leur faire face. Arrêtez ces idioties! Ils vont s’entre-tuer, là-dedans! Vous ne comprenez pas?


  —Alec, tu ne peux pas… protesta Mina d’une voix faible.


  Le jeune garçon se retourna et lui prit le bras.


  —Tu ne comprends pas? répéta-t-il, essoufflé. Vous ne pouvez pas vous battre. Vous êtes frère et sœur.


  Un silence de mort s’abattit dans la pièce. Mina regarda Alec, l’esprit toujours embrumé.


  —Quoi?


  —Quoi? souffla Jeff en écho.


  —Le fichier du Crabe, expliqua Alec, regardant les Ours et les Loups autour de lui. Nous avons trouvé des noms…


  Jeff se releva lentement. Mina aperçut Stephan et Gab au fond de la pièce. Elle ne put que répéter:


  —Quoi?


  —La liste. (Alec agita un papier, mais Mina était trop épuisée pour lire.) La liste, avec tous nos prénoms… Le texte que je n’arrivais pas à déchiffrer, c’était les noms de famille. Ça y est, nous avons réussi. Nous avons les noms. Tomy et Jasmine Parker… Claire Antonioni… Félix et Hélio Barquero… Capucine Murat… Mina et Jeff Hernandez. Vous êtes frère et sœur, répéta-t-il en fixant Jeff, figé sur place. Vous ne pouvez pas vous battre.


  Autour de l’arène, tout le monde se mit à parler d’un coup, protestant, s’étonnant, exigeant des explications.


  Mina n’entendait rien. Elle pivota, croisa le regard abasourdi de Jeff et recula.


  —Non… murmura-t-elle.


  Se retournant, elle se mit à courir, écartant les Ours et les Loups de son passage, sans entendre les appels d’Alec. Le sang battait à ses tempes. Les mots «Jeff» et «frère» résonnaient à ses oreilles, mais ce n’était pas possible, elle ne voulait pas l’entendre, elle ne voulait ni ne pouvait y croire. Elle prit un couloir, puis un autre, entendit des cris derrière elle, puis un nouveau grondement s’éleva, immense, terrible, plus puissant que tous ceux qu’elle avait entendus auparavant, et toute la Bulle trembla, et elle courut encore tandis que les murs se fissuraient autour d’elle et que le sol s’effondrait sous ses pieds.


  Avec un hurlement, elle glissa dans le vide. Elle tenta de s’agripper, glissa de nouveau, s’accrocha à une poutrelle plus bas, bien plus bas, mais le sol céda encore sous ses pieds et elle tomba. Rebondit. Tomba.


  Sa tête heurta quelque chose, et ce fut le noir.
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  Dans le noir


  L’obscurité était totale. Mina oscillait entre la conscience et l’inconscience. Parfois, elle se réveillait, ouvrait les yeux et scrutait le noir, puis retombait dans un sommeil douloureux. Elle avait mal partout: aux jambes, aux épaules, en bas du dos. Elle ignorait où elle était. En vérité, sa tête était si embrumée de souffrance qu’elle ne savait même plus qui elle était.


  Le temps passa, des heures sans doute, bien que Mina n’ait aucun moyen de les compter.


  Puis, peu à peu, son esprit s’éclaircit. Elle se rendit compte que cela faisait plusieurs minutes qu’elle avait les yeux ouverts, fixés sur un point imaginaire situé au-dessus d’elle. Elle se rappelait juste avoir couru, être tombée… Combien de temps s’était-il passé depuis? Où était-elle? Elle était allongée sur… sur quoi? Sur quelque chose de dur. Elle bougea la main, tâta autour d’elle. Du métal. Elle tâta plus loin. Ses doigts effleurèrent un bord coupant, puis le vide.


  La panique la prit brusquement. Était-elle allongée sur une poutrelle tordue au bord d’un gigantesque trou? Un mouvement inconsidéré pouvait-il la faire basculer?


  Mina essaya de se redresser, sans succès. Son corps était trop douloureux. Elle imagina ses os cassés, tordus, comme ceux de la jambe d’Alec. Peut-être ne pourrait-elle plus jamais bouger.


  Mais ce n’était pas ça le plus horrible.


  Le plus horrible, c’était le noir.


  Un noir pesant, lourd, qui l’enserrait, l’empêchait de respirer.


  Jamais elle n’avait été entièrement privée de la lumière de CoanetJi, jamais elle n’avait été ainsi noyée dans la couleur de la mort et du néant.


  Mina ferma les yeux pour tenter de retrouver la lueur et la chaleur d’images familières, essayant de penser aux cheveux rouges aux reflets dorés de Chelsea, à la lumière et aux rires de leur quartier général. Mais les souvenirs refusèrent de venir la rassurer. La peur la faisait trembler de la tête aux pieds. Elle serra les paupières de toutes ses forces pour retenir ses larmes, qui coulèrent quand même avant de se transformer en sanglots désespérés.


  Enfin des images apparurent, mais elles étaient loin d’être réconfortantes. Mina vit le corps inanimé de Tomy, les batailles, le dôme, les distributeurs en panne, Tomy encore, puis les yeux de Jeff, étincelants de colère.


  Frère et sœur, chuchotait une voix dans sa tête.


  Non!


  Les sanglots redoublèrent, sans que Mina sache si elle pleurait sur Tomy, sur Jeff ou sur elle-même.


  De longues minutes s’écoulèrent avant qu’elle ne réussisse à se calmer. Elle essaya de bouger encore, sans y arriver.


  Elle se rendormit, puis se réveilla, ne sachant combien de temps s’était écoulé. Elle se remit à pleurer, plus lentement cette fois, sachant que sa vie allait prendre fin, qu’elle allait rester là, toujours, à jamais coincée dans le noir et que…


  Un bruit.


  Était-ce bien un bruit?


  Mina se raidit et leva la tête. Le son venait d’en haut. Il retentit à nouveau: un grincement, suivi cette fois d’un petit choc métallique.


  —Il y a quelqu’un?


  Sa voix lui sembla étouffée, mangée par l’obscurité. Un instant, Mina imagina qu’une créature noire était penchée sur elle, avalant ses paroles avant de se préparer à l’avaler à son tour.


  —Il y a quelqu’un? répéta-t-elle en sentant son menton trembler.


  Quelque chose glissa, du métal cogna le métal, et un juron retentit.


  —Alec? souffla Mina, n’osant y croire.


  La voix du jeune garçon s’éleva.


  —Mina? Une seconde; j’arrive. Je n’ai plus qu’à… Mince!


  Il y eut un bruit de chute, un grand fracas métallique, puis de nouveaux jurons, tout proches, cette fois. Mina se mit à rire à travers ses larmes.


  —Oui, bon, je suis descendu, grommela Alec, toujours invisible. Pas exactement comme je voulais, mais c’est le résultat qui compte, non?


  —Où es-tu? demanda Mina en levant le bras pour tâter le vide.


  —Ici.


  Une main chaude et ferme toucha la sienne, la serra. Mina sentit la forme d’Alec se glisser près d’elle. Elle se tourna vers lui, se soulevant à moitié et essayant de percer du regard l’obscurité.


  —Alec… Je suis tellement contente… Oh, je ne vois rien…


  —Et c’est là qu’on s’aperçoit que j’ai pensé à tout, déclara le jeune garçon.


  Clac! Une petite flamme apparut dans l’atmosphère près du visage souriant d’Alec.


  Trois ans auparavant, dans la cafétéria, les Loups et les Ours avaient découvert une dizaine de briquets rangés à côté de paquets contenant de minuscules cylindres blancs– des cigarettes, d’après l’étiquette. Ces derniers n’étaient pas comestibles, mais les briquets se révélaient parfois utiles.


  —Je n’arrive pas à me relever, expliqua Mina. J’ai mal partout.


  Alec se pencha et lui tâta les mollets, puis les chevilles.


  —Peux-tu remuer les doigts de pied? demanda-t-il. (Mina s’exécuta et Alec hocha la tête gravement.) Alors il n’y a rien de grave.


  —Quoi? Comment sais-tu ça?


  —Je l’ai vu faire dans un holo. Tourne-toi…


  Mina eut beaucoup de mal à s’exécuter, mais, avec de l’aide, elle réussit finalement à se mettre sur le côté. Alec souleva son tee-shirt et inspecta son dos à la lueur du briquet.


  —Ton dos est bleu, violet et jaune, annonça le jeune garçon, comme les hématomes qu’on se fait sur les genoux quand on tombe. Mais là, il est de taille!


  Un bleu! Ce n’était qu’un bleu! Même gigantesque, ça finissait toujours par partir: les Loups en avaient souvent fait l’expérience. Mina soupira, soulagée. La lumière du briquet chassait la peur, paraissait même combattre la douleur. Elle se redressa, réussit à plier une jambe, puis l’autre.


  —Charmant endroit, dit Alec en regardant autour de lui.


  Mina l’imita. La flamme du briquet éclairait des parois métalliques déchiquetées, des fils dénudés et arrachés. Un peu plus loin pendait un câble, sans doute celui qu’Alec avait utilisé pour descendre sur le perchoir où elle se trouvait.


  Une partie du plafond s’était écroulée sur une cloison… qui s’était repliée comme une feuille de papier, formant une sorte de plate-forme sur laquelle elle avait brutalement atterri. Alec était venu l’y rejoindre. En dessous, à trois mètres en contrebas, se trouvait le sol, jonché de plâtre et de morceaux de métal et de verre acérés.


  Heureusement qu’elle n’était pas tombée plus bas!


  —Où sommes-nous?


  —Eh bien, au niveau-5, expliqua Alec comme si c’était une évidence. (Il continua à regarder autour de lui.) Tu as fait un joli plongeon. J’imagine que tu as dû rebondir plusieurs fois, et non tomber en chute libre… Les autres vont arriver, ne t’inquiète pas. Mais il va falloir qu’ils fassent le tour.


  Mina fronça les sourcils, réalisant pour la première fois l’étrangeté de la présence d’Alec. Que Chelsea, Matt ou un autre Loup fasse des acrobaties pour venir la chercher, d’accord. Mais Alec?


  —Le dernier grondement a fait beaucoup de dégâts, expliqua le jeune garçon. Tu… Tu risques de ne pas reconnaître la Bulle, quand tu remonteras…


  Mina pensa au grondement qui avait résonné quelques secondes avant qu’elle ne tombe. Des dégâts? Oui, ça expliquait les lézardes dans les murs, le sol qui s’était dérobé sous ses pieds…


  —Le niveau-4 est complètement détruit. Au-3, le Q.G. de tes Loups s’est écroulé. De nombreux couloirs se sont effondrés un peu partout… Quelques escaliers aussi, et, pour tout arranger, la cage d’ascenseur sud est impraticable.


  —Notre Q.G… Détruit…


  Mina ne savait pas si elle devait s’attrister, ou se réjouir qu’aucun des Loups n’ait été présent là-bas au moment de la catastrophe. Son combat contre Jeff avait au moins eu cet avantage… Ils étaient tous rassemblés dans la salle des Holos quand le désastre avait frappé.


  Si les Loups étaient restés chez eux, au chaud, ils seraient peut-être tous morts à l’heure actuelle.


  —Nous sommes partis à ta recherche, continua Alec. Mais nous nous sommes retrouvés bloqués; impossible de descendre. Chelsea a eu l’idée d’utiliser les conduits d’aération. Je suis passé devant pour éteindre les champs de forces… Enfin, tu connais le principe.


  Mina eut un sourire gêné.


  —Vaguement.


  —Puis une nouvelle portion de mur s’est écroulée après mon passage, et je me suis retrouvé séparé des autres. Ils vont finir par arriver, ne t’inquiète pas. Il faut seulement qu’ils dégagent les débris…


  —Tu aurais dû les attendre! Continuer seul était de la folie! protesta Mina, la voix tremblante. Avec ta jambe… Et tu t’es laissé glisser le long d’un câble! Tu aurais pu te tuer…


  Il y eut un court silence.


  —Tu sais pourquoi je l’ai fait, dit-il doucement.


  Mina sentit la chaleur lui monter aux joues. Alec détourna les yeux, comme gêné. Au bout d’un moment, il éteignit le briquet.


  —Mieux vaut ne pas user la flamme. Nous allons peut-être attendre longtemps.


  Ils restèrent sans rien dire, dans le noir. Mina se rallongea pour reposer ses jambes. La douleur s’était localisée, maintenant, dans son dos et sa cheville droite. Mais elle était supportable.


  —Je suis désolée… commença-t-elle.


  Il y eut un court silence. Seul le bruit de leurs respirations était audible dans l’obscurité.


  —Tu n’étais pas sitôt parti que je regrettais déjà mes paroles, ajouta-t-elle en baissant le ton. J’aurais dû te courir après pour m’excuser, mais j’ai… j’ai manqué de courage.


  Alec ne dit rien, mais il lui prit la main et la serra. Le cœur de Mina se comportait bizarrement. Il semblait se comprimer dans sa poitrine jusqu’à lui faire mal. Ou bien… Oui, on aurait dit que quelque chose tirait dessus, physiquement, pour la faire souffrir. Était-ce le lien dont Alec lui avait parlé, qui enchaînait deux êtres sans qu’ils soient frère et sœur, ni membres d’une même bande? Était-ce pour cela qu’elle avait chaud et froid à la fois?


  —Aucassin et Nicolette, souffla-t-elle dans l’obscurité.


  —Oui?


  —Quand le lien dont tu m’as parlé a… attaché deux personnes, demanda-t-elle lentement, que font-elles?


  Alec déposa un léger baiser sur sa paume.


  —Je ne sais pas. (Quelques secondes passèrent.) Dans le conte, les deux jouvenceaux s’embrassent sur les lèvres. Veux-tu essayer?


  L’idée était nouvelle pour Mina. Elle avait beaucoup embrassé «ses» enfants, quand ils avaient mal, quand ils étaient malades ou qu’ils pleuraient, la nuit, après un cauchemar. Elle avait déposé de tendres bisous sur des joues maculées de larmes, sur des fronts, des genoux ou des coudes écorchés, mais jamais sur les lèvres.


  —D’accord.


  Quand Alec se pencha sur elle, Mina sentit le lien qui les unissait se renforcer. Les lèvres un peu sèches du jeune garçon effleurèrent les siennes, et ce fut comme s’ils étaient devenus frère et sœur, mais mieux encore. Puis il la serra dans ses bras pour la réchauffer, et ils s’endormirent, l’un contre l’autre, dans la lumière du cœur.


  


  *

  * *



  Quand Alec et Mina se réveillèrent, rien n’avait bougé. Les autres n’étaient toujours pas là.


  Ils décidèrent de descendre.


  Alec laissa tomber son briquet allumé par terre pour qu’il éclaire les débris qui jonchaient le sol. Le mal de dos de Mina s’était un peu apaisé, mais sa cheville était toujours douloureuse. Ils durent détacher un câble du mur pour se laisser glisser– avec maintes difficultés– jusqu’en bas.


  Ramassant le briquet, Mina regarda avec inquiétude autour d’elle.


  Le niveau-5 était abandonné depuis des années. La légende disait que CoanetJi y avaient étendu leur ombre, faisant sauter les holos, éteignant les néons avant de s’y endormir. Aucun interdit n’empêchait les enfants d’y descendre, mais la crainte de déranger les dieux les retenait.


  Mina fit un pas prudent entre les morceaux de verre brisés. Elle ne s’attendait pas, bien sûr, à rencontrer les dieux sous une forme physique. CoanetJi étaient la Bulle, ils n’avaient pas de corps. Pourtant, à chaque pas, elle avait l’impression de commettre un sacrilège… comme si elle marchait sur la poitrine d’un être endormi, qui pouvait à tout moment se réveiller pour lui demander ce qu’elle faisait là.


  Alec ne semblait pas avoir les mêmes appréhensions. Il dégagea un morceau du plafond qui leur barrait le passage, puis boitilla jusqu’à une porte en retenant une grimace de douleur.


  Mina le suivit pour éclairer le chemin.


  Le couloir qui partait sur leur gauche, décoré de moquette murale à grands carrés rouges et noirs, lui parut curieusement familier. Mina suivit le motif du doigt, avec l’impression d’avoir fait ce geste des dizaines de fois. Bien sûr… Le niveau-5 n’avait pas toujours été inaccessible. Mina savait qu’elle y avait été plusieurs fois, même si elle ne s’en rappelait pas vraiment. À quelques rares exceptions, les souvenirs de sa petite enfance avaient disparu. Cela n’avait rien d’original: le phénomène s’était produit chez tous les autres enfants de la Bulle. Mina s’était un jour étonnée auprès des Crazes que Tomy, à six ans, ait oublié certaines des comptines qu’elle lui avait apprises quand il était plus petit. Alec– où était-ce Gab?– lui avait alors expliqué que le phénomène était normal. Il s’agissait «d’amnésie infantile», un processus naturel qui faisait que les enfants oubliaient les événements des quatre ou cinq premières années de leur vie, à l’exception de quelques vagues images ou de scènes particulièrement marquantes.


  Mina s’arrêta, le briquet à la main, et dit brusquement:


  —Je me demande si Nounou-Robot est encore là.


  Pourquoi y pensait-elle soudain? Nounou était un de leurs premiers robots éducateurs. Mina ne l’avait jamais vraiment oubliée, mais elle était incapable de situer l’endroit ou le moment où elle l’avait vue pour la dernière fois.


  Un jour… Oui, un jour, Nounou-Robot avait cessé de fonctionner, Mina s’en rappelait maintenant, mais pourquoi, et où? La vision des carreaux rouges et noirs avait réveillé quelque chose en elle. Elle se revit petite, suivant Nounou à petits pas pressés tandis que le robot glissait devant elle dans ce même couloir.


  Alec se retourna, faisant grincer sa jambe.


  —Nounou-Robot? répéta-t-il, les sourcils froncés. (Puis son regard s’éclaira.) Oui, celle qui nous disait de plier nos sacs de couchage en carré…


  Mina ne se souvenait pas des sacs de couchage, mais elle eut l’impression d’entendre s’élever la voix de Nounou, rauque, métallique, éraillée: Rangez vos affaires, les enfants. Et n’oubliez pas, les grands doivent s’occuper des petits.


  —Elle connaissait aussi les Lois de CoanetJi, commença Mina en souriant, avant de s’interrompre pour réfléchir.


  Nounou connaissait-elle aussi les Lois de CoanetJi, ou était-ce elle qui les leur avait expliquées quand ils étaient petits? Mais comment un robot pouvait-il être dans le secret des dieux? Avaient-ils choisi Nounou-Robot comme intermédiaire pour déclamer leurs Lois?


  Mais comment?


  Mina se mordit les lèvres. Elle n’imaginait pas les dieux communiquer avec un robot, ou un robot parler aux dieux.


  Et puis, quelle importance? Les Crazes déteignent sur moi, se dit-elle, eux et leurs questions inutiles…


  Bien sûr, elle savait que ce n’était pas vrai. S’ils ne s’étaient pas posé des «questions inutiles», les Crazes n’auraient pas réparé les distributeurs, et Alec n’aurait pas arrêté le combat entre elle et Jeff qui, puisqu’ils étaient frère et sœur, violait la Troisième Loi de CoanetJi. La plus importante.


  Il n’y pas d’amour plus beau que celui qui unit un frère et une sœur…


  Frère et sœur.


  Jeff.


  Mina secoua la tête. Elle ne voulait pas y penser.


  —Regarde, dit Alec, qui avait pris de l’avance. L’escalier.


  Mina le rejoignit en boitillant dans le hall circulaire qui marquait le centre du niveau. Le briquet éclaira un robot nettoyeur abandonné, puis les premières marches poussiéreuses de l’escalier qui menait au-4.


  —J’en ai marre; on ne voit rien, grogna le jeune garçon.


  Devant les yeux effarés de Mina, il prit le robot-nettoyeur par le bras et le fracassa contre un mur. Des morceaux, il sortit un réservoir rempli d’un petit liquide noirâtre et renversa une partie de ce dernier sur le sol.


  Puis il approcha le briquet.


  Le liquide gluant prit feu d’un coup, envoyant des flammes jusqu’au plafond. Le hall s’éclaira, révélant les reflets métalliques de la cage d’ascenseur, puis le haut de l’escalier, sur lequel le plafond s’était écroulé. Une petite porte ouverte, moquettée d’orange, donnait sur un nouveau couloir.


  Alec soupira en regardant les débris qui bloquaient les marches.


  —Il va falloir essayer d’enlever tout ça. Je pensais que Chelsea et les autres nous rejoindraient vite; ils sont peut-être coincés quelque part. Nous devrions essayer de nous frayer un chemin… Mina?


  Mina ne l’écoutait pas. Elle avait les yeux fixés sur la petite porte ronde.


  —Mina? répéta Alec en s’approchant.


  —Elle ne te rappelle rien? demanda cette dernière en désignant la porte.


  Le jeune garçon hésita.


  —Je ne sais pas… Tout le niveau m’est vaguement familier. Je me souviens d’une immense partie de cache-cache que j’avais faite ici, avec les Ours… Nous avions… Grands dieux, nous devions être tout petits. Il y avait un divan rouge, très bas. Je m’étais caché derrière. Non, dit-il après un instant de réflexion. Ça, c’était une autre fois…


  Il se tut, cherchant à débrouiller ses souvenirs tandis que Mina se dirigeait vers le petit couloir orange.


  —Fais attention, ajouta-t-il en lui emboîtant le pas. Je crois qu’il y a une porte coincée par là-bas. Jeff et moi avions essayé de l’ouvrir, une fois, mais nous n’étions pas assez forts… Mina… Mina, attends-moi…


  Mais, même avec une cheville douloureuse, sa compagne était beaucoup plus rapide que lui. Alec avança aussi vite que possible, s’appuyant contre le mur pour éviter de trop peser sur sa jambe. Les plaques de métal grinçaient de manière inquiétante, et ses muscles commençaient à le faire réellement souffrir.


  Au bout du couloir, il rejoignit Mina, éclairée par les lueurs dansantes des flammes qui brûlaient derrière eux, dans le hall. Elle désigna une nouvelle porte.


  —Le battant est coincé. Je n’arrive pas à le faire coulisser.


  —C’est ce que je te disais, articula Alec, essoufflé. Quand nous étions venus jouer là… Jeff et moi… nous n’avions pas réussi à…


  Il se laissa glisser à terre, épuisé. Mina s’agenouilla à côté de lui.


  —Alec? Que se passe-t-il?


  —Ce n’est rien, expliqua le jeune garçon en se forçant à sourire. Juste ma jambe. Je l’ai pas mal fatiguée ces derniers temps… L’escalade n’est pas mon sport favori…


  —Je suis désolée, soupira Mina en l’entourant de ses bras. (Elle posa sa tête sur son épaule et ferma les yeux.) Je suis désolée. C’est ma faute. Tu as pris tous ces risques pour moi, et je te fais courir…


  —Ce n’est pas grave, dit Alec d’une petite voix. Pourquoi veux-tu ouvrir cette porte?


  Mina chercha ses mots.


  —Eh bien… Je ne suis sûre de rien… Mais nous passions souvent par là, tu te souviens? Nous sortions de… d’ici, de derrière cette satanée porte, et nous suivions Nounou qui nous emmenait jouer dans la salle aux Divans en passant par le couloir aux carreaux rouges et noirs. Le soir, nous revenions pour dormir.


  —Je ne sais pas, dit Alec en regardant autour de lui. C’est possible. Attends…


  Il se releva et s’approcha de la porte. Elle n’était pas complètement close. Un intervalle de deux ou trois centimètres la séparait du chambranle, comme si elle avait commencé à s’ouvrir une dernière fois mais n’avait pas eu la force de continuer.


  Alec hocha la tête.


  —Lors de cette partie de cache-cache, nous ne devions pas avoir plus de six ou sept ans… Je suis quand même un tout petit peu plus fort aujourd’hui, dit-il en passant ses doigts par l’interstice et en tirant.


  Mina s’arc-bouta pour l’aider, dos au mur, s’aidant de son pied malgré la douleur qui fusait dans sa cheville quand elle prenait appui dessus. Le battant bougea un peu, puis coulissa sur une vingtaine de centimètres. Redoublant d’efforts, Mina et Alec réussirent à l’ouvrir complètement.


  À l’intérieur, l’obscurité était totale. Alec, qui n’avait pas envie de recommencer à tâtonner à la lueur du briquet, prit le bandana de Mina et retourna dans le hall. Attachant le tissu autour du bras du robot, il trempa le tout dans le liquide noir et l’alluma, improvisant ainsi une torche. Puis il rejoignit son amie et lui donna son briquet.


  Ensemble, ils entrèrent dans la salle mystérieuse.
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  Révélations


  La torche éclaira des murs d’un blanc étincelant décorés de dessins représentant des fleurs multicolores, des petits lapins, des nounours, des soleils, des planètes et de minuscules fusées. Un distributeur de nourriture rose et bleu trônait au milieu de la pièce. La paroi de gauche était recouverte d’étagères remplies de caisses multicolores contenant des jouets de bébé, la plupart abîmés et cassés. Certains traînaient encore par terre.


  GARDERIE, lut Mina en lettres dorées au-dessus du distributeur.


  Il y avait un cadre sur le mur. Le briquet à la main, Mina s’approcha. Elle essuya la vitre poussiéreuse avec sa manche et plissa les yeux pour déchiffrer le texte du document affiché dessous.


  


  Garderie temporaire de jour


  Coan&Ji Incorporated


  Extrait du règlement


  


  1. L’accès de la garderie est réservé aux enfants de plus de trois mois et de moins de cinq ans dont les parents sont employés par la société Coan&Ji. Nul enfant de personne étrangère au service ne sera admis, sauf circonstances exceptionnelles.


  2. L’usage de la garderie est limité à huit heures par jour ouvrable. Les locaux sont fermés durant les week-ends et les jours fériés.


  3. Les inscriptions devront être effectuées au bureau d’accueil, dans un délai d’un mois avant la demande de garde de l’enfant.


  


  Le règlement complet est à votre disposition au bureau d’accueil sur simple demande.


  


  Fait à Samarcande Station, Alpha3, le 2octobre2262


  


  —Mina! appela Alec. Viens voir ça…


  Alec éclairait deux grandes portes arrondies, côte à côte, donnant sur deux dortoirs de taille équivalente. Des sacs de couchage pour enfant, très défraîchis, étaient entassés sur des matelas.


  Quand Mina le rejoignit, Alec leva la main.


  —Regarde…


  Sur la porte du dortoir de gauche était dessiné un petit nounours brun aux grands yeux souriants. Dessous, en lettres dorées comme celles de GARDERIE, il y avait marqué: LES OURSONS.


  Sur la porte du dortoir de droite était dessiné un louveteau aux yeux bleus, avec un ruban assorti noué dans sa fourrure. Dessous, toujours en lettres dorées, il y avait marqué: LES LOUPIOTS.


  —Tu as compris? demanda Alec, surexcité. Tu réalises ce que ça veut dire?


  Mina regarda les inscriptions, puis les portes, puis la pièce autour d’eux. Quelque chose se déchira dans sa tête. Elle éteignit le briquet et s’assit lentement par terre.


  Alec fronça les sourcils.


  —Mina? Qu’y a-t-il? Ta cheville?


  —Tout ce que j’ai toujours cru était faux, dit Mina d’une voix tremblante. Tout ce pour quoi je me suis battue, tout ce que j’ai appris aux enfants. (Elle désigna le règlement.) CoanetJi n’existent pas. Va voir…


  Alec lut le document à voix haute. Quand il se retourna, il paraissait ravi.


  —Mais c’est merveilleux! Mina, tu ne te rends pas compte… Enfin, nous en apprenons plus! Ça fait des années que les Crazes et moi cherchons ce genre d’informations, que nous essayons de comprendre où nous sommes…


  —CoanetJi n’existent pas, répéta Mina, très pâle. La «société» Coan&Ji… Ça veut dire quoi, «Incorporated»? C’est quoi, une société?


  Alec haussa les épaules.


  —Aucune idée. Disons que c’est… le nom du bâtiment. Le nom de la Bulle.


  Mina hocha la tête.


  —CoanetJi. Le nom d’un bâtiment, marqué sur les murs des couloirs. Et, un jour, nous avons été abandonnés là, vingt-neuf enfants, dans cette garderie sous la protection de Nounou-Robot. Pourquoi?


  Regardant autour d’elle, elle remarqua deux chaises et une table où se trouvait un ordinateur. Une machine à café poussiéreuse traînait sur une étagère.


  —Je ne comprends pas, reprit-elle. Il aurait dû y avoir des adultes ici… Regarde, ce bureau n’est pas prévu pour un robot. Où sont passés les adultes?


  Alec la regarda comme si la réponse était évidente.


  —Au niveau0… au moins pour cinq d’entre eux, dit-il lentement.


  Les squelettes.


  Évidemment. Elle aurait dû y penser plus tôt.


  Mina secoua la tête.


  —Les adultes ayant… disparu, Nounou-Robot s’est occupée de nous. Elle nous a répartis dans deux dortoirs, les Oursons et les Loupiots. Elle nous a appris à manger, à parler, à nous laver…


  —À plier les sacs de couchage en carré…, dit Alec en désignant les lits.


  —Et elle nous a expliqué les Trois Lois, ajouta Mina, au bord des larmes. Oh! Alec, elles n’ont jamais été des lois divines. C’est un robot qui les a inventées… Puis Nounou a cessé de fonctionner. Et après… (La suite était tellement douloureuse qu’elle avait du mal à l’exprimer.)… après nous avons formé deux bandes, simplement à cause de ces noms sur les portes des dortoirs. Nous nous sommes battus pendant des années… et maintenant Tomy est mort, mort à cause de stupides dessins sur un mur! C’est de ma faute! C’est de ma faute s’il est mort!


  Elle éclata en sanglots hystériques. Alec s’agenouilla à côté d’elle pour l’entourer de ses bras.


  —Tu racontes n’importe quoi, dit-il, énervé. Vingt-neuf enfants de moins de cinq ans, abandonnés à eux-mêmes, seuls dans un bâtiment qui s’écroule, pendant… Combien de temps… Neuf ans? L’étonnant, ce n’est pas que Tomy soit mort, Mina. L’étonnant, c’est que nous ne soyons pas tous morts. Et qui nous a sauvés? Qui a passé son temps à calmer et à éduquer les plus jeunes, à les nourrir, à les consoler, à les soigner? À leur faire respecter les règles élémentaires de survie? Toi, Mina. Toi et Jeff.


  Toi et Jeff.


  Mina resta silencieuse. Elle n’avait jamais fait le parallèle entre le rôle de Jeff et le sien. Bien sûr, elle savait que Jeff s’occupait de «ses» gamins et que ceux-ci l’adoraient. Jeff avait soigné Alec quand il avait été blessé… Jeff et Alec étaient même restés amis quand ce dernier était parti former les Crazes en emmenant deux autres Ours avec lui.


  Oui, Mina savait tout cela, mais c’était la première fois qu’elle y réfléchissait vraiment.


  Alec se leva et s’avança vers le distributeur de nourriture, les yeux brillants.


  —Tu sais, Mina, je crois que ce distrib’ a joué un rôle fondamental dans la rivalité entre les Ours et les Loups. Regarde… Il est à égale distance entre les deux dortoirs. Nounou avait sans doute mis au point des règles pour que chacun aille se servir à son tour… Quand elle a cessé de fonctionner, certains ont dû tricher. Des disputes ont éclaté, les Loupiots contre les Oursons… Oui, ça a dû se passer comme ça…


  Malgré sa peine, Mina ne put s’empêcher de sourire. Alec avait l’air si heureux. C’était son élément, c’était ce qu’il aimait: découvrir l’inconnu, résoudre des mystères, reconstituer des puzzles malgré les pièces manquantes.


  Il continua:


  —Nounou n’étant plus là pour les arrêter, les Loupiots et les Oursons ont envahi le niveau-5, puis les autres étages. Un jour, la porte de la garderie s’est coincée, empêchant tout retour en arrière… Les robots éducateurs de la salle des Holos devaient être prévus pour les autres enfants des employés, ceux qui étaient plus grands…


  —Mina! cria une voix dans le lointain, déformée par l’écho. Alec! Vous êtes là?


  —Chelsea! dit Mina en se levant.


  —Gab et Matt doivent être avec elle, ajouta Alec en se dirigeant vers la porte. Vite! Viens…


  Mina fit un pas en avant, puis hésita.


  —Peux-tu leur dire que j’arrive? demanda-t-elle enfin. J’aimerais rester un peu ici…


  Le jeune garçon la regarda un moment.


  —D’accord.


  Il partit avec la torche, laissant Mina seule dans la garderie qui retomba dans l’ombre.


  Mina fit lentement le tour des lieux, s’éclairant à la lueur tremblante du briquet, observant chaque image, chaque lit, chaque jouet. Des lambeaux de souvenirs se pressaient dans son cœur. Des dessins, elle connaissait chaque détail, chaque nuance de couleur. Elle dénicha au milieu des jouets une poupée cassée qu’elle se rappela clairement avoir serré dans ses bras.


  Nounou l’attendait derrière un des lits du dortoir des Oursons. Elle était morte et bien morte, même si le terme était inadéquat pour un robot. Son corps métallique était coincé dans une position vaguement ridicule, un bras en l’air. Ses roues ne fonctionnaient plus. Mina ne s’attarda pas: ce n’était plus qu’un tas de ferraille inerte.


  Le petit renfoncement qu’elle découvrit au fond du dortoir se révéla bien plus intéressant. Une trentaine de portemanteaux s’y trouvaient et, sous chacun, un prénom était marqué à la craie d’une main tremblante et enfantine. Ils y étaient tous: Chelsea, Matt, Oussama, Vangh, Félix, Hélio… Sans doute un des plus grands s’était-il chargé de tout écrire. Qui? Elle? Alec?


  Un petit placard s’ouvrait au fond. Mina le fouilla, trouvant des vêtements de bébé à moitié moisis ainsi que des badges nominatifs retenus par un ruban, sans doute prévus pour être passés au cou des très petits enfants afin qu’ils ne se perdent pas.


  Là encore, ils y étaient tous: les pendentifs de Tomy Parker (Tomy!), de Jasmine Parker, de Stephan Moretti, d’Alec Soelz-Dickinson, de Mina Hernandez et des autres. Seul manquait celui de Jeff. Peut-être était-ce pour cela que Jeff et Mina avaient été séparés, mis dans des dortoirs différents. Peut-être Jeff avait-il perdu son badge quelque part… Ils étaient si petits. Le nom de famille avait disparu. Sans badge, Nounou-Robot ne pouvait reconnaître Jeff comme étant le frère de Mina, et Mina… Mina avait oublié.


  Oublié. Comment avait-elle pu oublier qu’elle avait un petit frère?


  Pourtant Alec ne s’était pas trompé. Mina en obtint la preuve en trouvant une liste écrite à la main à l’intérieur d’un dossier poussiéreux: celle de tous les enfants avec leurs noms de famille et des dates… des dates de naissance, comprit-elle en comparant les années.


  Mina et Jeff Hernandez; 3novembre2278 et 15mars2280; tous deux nés sur Alpha3, avait écrit un inconnu. Sans doute le responsable de la garderie, celui à qui appartenaient le bureau et l’ordinateur.


  Le dossier contenait aussi des dessins d’enfants et des photos prises à l’intérieur de la garderie. Mina ne chercha pas longtemps avant de trouver celle d’une petite fille aux cheveux et aux yeux sombres, assise devant son gâteau d’anniversaire où brûlaient trois bougies. Dans ses bras souriait un bébé aux boucles brunes, aux grands yeux noirs étincelants. Il levait la tête vers sa grande sœur, la regardant avec l’amour inconditionnel des très petits enfants.


  Mina mit la photo dans sa poche et se releva, le cœur serré.


  La voix d’Alec résonna à quelques couloirs de là.


  —Mina! Dépêche-toi! Ils ont fait descendre une corde!


  Mina traversa le dortoir des Oursons, puis la salle principale de la garderie. Elle jeta un dernier coup d’œil autour d’elle avant de se diriger vers la table où se trouvait l’ordinateur. Alec n’avait pas fouillé les lieux. Par acquit de conscience, elle ouvrit le tiroir.


  À l’intérieur se trouvaient un carnet, quelques stylos et une carte rectangulaire plastifiée d’un jaune soleil étincelant.


  12

  Niveau0


  Loups, Ours et Crazes étaient réunis au niveau0.


  En remontant, Mina avait découvert avec stupeur l’ampleur de la destruction de la Bulle. Alec lui avait dit que le Q.G. des Loups avait été endommagé… mais, en vérité, le niveau-3 tout entier n’était plus que ruines. L’étage des Ours n’était guère en meilleur état. À chaque pas, les couloirs menaçaient de s’écrouler. Les plafonds étaient fissurés, et Jeff avait pris la résolution d’évacuer.


  Aucune pièce au niveau-1 n’étant assez grande pour accueillir les trois bandes, tout le monde s’était retrouvé sous l’immense dôme obscur découvert par Mina et par les Crazes. L’absence de Mina et d’Alec n’avait pas empêché les enfants de s’organiser. Des équipes avaient été envoyées récupérer la nourriture, les coussins, les couvertures et les vêtements des niveaux inférieurs. Puis les Ours et les Loups s’étaient installés chacun dans un coin de la salle du Dôme… dont le distributeur était le seul à fonctionner.


  En arrivant, Alec et Mina se jetèrent sur la nourriture, s’apercevant qu’ils mouraient de faim. Matt, Chelsea, Stephan et Gab les entourèrent tandis qu’Alec racontait entre deux bouchées leurs découvertes. Jeff et Félix écoutaient aussi, un peu en retrait, comme s’ils ne voulaient pas se mêler au groupe.


  Le dernier beignet avalé, Alec se leva et agita la carte-soleil.


  —Bon, assez discuté, déclara-t-il en essuyant la confiture sur son menton. Passons aux choses sérieuses.


  Il se dirigeait vers le pilier quand Mina lui posa la main sur l’épaule.


  —Attends.


  —Attendre quoi? Mina, un seul distributeur, c’est trop dangereux. Nous devons trouver une solution…


  —Je sais, mais… Il y a plus urgent.


  Pour Alec, rien ne pouvait être plus urgent que de découvrir les mystères d’un ordinateur inconnu. Mais il ne pouvait rien refuser à Mina.


  —Donne-moi une heure, demanda celle-ci.


  —D’accord.


  Prenant une profonde inspiration, Mina avança au milieu de la salle du Dôme, puis attendit. Les Loups et les Ours qui discutaient se turent, et, un à un, tous les regards se posèrent sur elle.


  —Vous… Vous avez tous entendu ce qu’Alec a déclaré sur Jeff et moi, commença Mina.


  Elle s’interrompit, nerveuse. Les visages des Loups étaient attentifs, familiers, rassurants. Il y avait Aaricia, son nouveau bandana au front, Tori, Lounès, Ivy, Jasmine… (mais pas Tomy, jamais plus Tomy…) Claire et Oussama, qui l’observaient en souriant, heureux de la voir vivante.


  Des Ours aussi, Mina connaissait chaque physionomie, chaque nom. Mais elle ignorait tout de leurs personnalités, de leurs qualités, de leurs défauts… Pendant ces années de guerre, la seule chose qui lui avait importé était leurs capacités de combattants… Étaient-ils dangereux, ou pas?


  Et maintenant, quinze paires d’yeux froids et méfiants étaient braqués sur elle, étudiant chaque mot, chaque geste.


  Elle soupira.


  —Alec n’a dit que la stricte vérité. J’en ai trouvé la preuve sur un autre document, au niveau-5. Si Jeff et moi sommes frère et sœur, continua-t-elle (et jamais elle n’avait eu autant de mal à prononcer une phrase), nous ne pouvons plus nous battre, et… et nos deux bandes ne doivent pas s’affronter.


  Mina s’attendait à des protestations, mais seul le silence lui répondit. Elle regarda des visages au hasard– Claire et Lounès chez les Loups, Marcia et Vangh chez les Ours. Ils paraissaient pensifs, mais pas étonnés. Pendant le séjour de Mina au niveau-5, la révélation d’Alec avait dû alimenter les conversations. La possibilité d’une trêve avait forcément été envisagée.


  On ne pouvait pas dire, cependant, que l’idée de «paix» provoquait l’enthousiasme. Mina commençait à se sentir un peu bête, plantée là devant des spectateurs hostiles, quand Jeff apparut derrière elle.


  —Vous avez vu l’état de la Bulle, lança-t-il en regardant les membres des deux bandes. Nous ne nous en tirerons pas sans la collaboration de tous. Pour commencer, nous allons constituer deux équipes pour distribuer la nourriture du prochain repas. Marcia et Jane, allez chercher les boissons et donnez une canette à chacun… Loups y compris, en tenant compte de leurs préférences.


  Jeff se tourna vers Mina, qui comprit aussitôt ce qu’il essayait de faire.


  —Matt et Claire, ordonna-t-elle, occupez-vous de la nourriture. Une barre par personne, une pour chaque Loup, une pour chaque Ours. Voyez qui veut du salé et qui veut du sucré…


  La distribution commença. Assis près du pilier en sirotant leurs sodas, les Crazes regardaient l’expérience avec curiosité. Stephan dit quelque chose à l’oreille d’Alec, qui sourit en réponse.


  La nourriture ne créa pas de réconciliation immédiate, bien sûr, mais elle eut l’effet escompté: quelques paroles furent échangées entre ceux qui étaient chargés de la répartition et les membres de la bande «ennemie», ne serait-ce que pour demander quel genre de boisson ils voulaient, ou s’ils préféraient les barres Véga ou les Algex.


  Puis, comme il n’y avait pas de quoi satisfaire les goûts de chacun, Ours et Loups se mirent à troquer.


  Chelsea, qui n’avait peur de rien, fut la première à proposer à «l’abominable Bo-Bo» de lui céder sa canette de lait de soja, qu’elle était une des seules à aimer, contre son soda à l’orange. Son exemple fut suivi: la petite Suyar, des Ours, se débrouilla même pour convaincre Matt de lui donner sa barre au chocolat en échange d’une infâme Algex.


  Le repas terminé, l’atmosphère était plus détendue. Les Ours et les Loups quittèrent leur nouveau territoire et partirent visiter les recoins du niveau0.


  Mina, assise à côté de Jasmine, sirotait un jus d’orange quand elle vit Félix s’approcher.


  —Bonjour Mina, souffla-t-il timidement. Bonjour, Jasmine.


  Il s’installa à leurs côtés et garda un moment le silence.


  —Le corps de Tomy est resté en bas, dans votre Q.G., dit-il enfin en regardant Jasmine. Je pourrais aller le chercher, si tu veux.


  Mina secoua la tête, le cœur serré.


  —Non! Non, Félix, c’est trop dangereux. Le niveau-3 est en ruine. Les plafonds sont prêts à s’écrouler… Tu ne t’en tirerais pas vivant.


  Jasmine réfléchit un moment, regardant les yeux cernés de Félix.


  —Tomy a passé presque toute sa vie dans notre Q.G. Il a été heureux là-bas. À quoi ça servirait de le remonter? Non… Mais je te remercie. (La petite fille eut un triste sourire.) Tu sais… C’était un accident. Tomy s’est relevé, puis il a trébuché. C’était un accident.


  Félix hocha la tête, mais resta assis près de Jasmine, en silence.


  À quelques mètres de là, Alec, qui venait de finir son soda, se leva et avança.


  —Bon, dit-il tout fort, posant ses mains sur ses hanches. Si Jeff et Mina ont chacun fait un discours, il n’y a aucune raison pour que je ne me lance pas aussi. (Il sortit la carte-soleil de sa poche.) Stephan, Gab et moi avons cherché cette carte pendant des jours. Maintenant qu’elle est en notre possession, nous allons obtenir l’accès aux secrets du dôme… des secrets qui nous concernent tous. Heu… Voilà. C’est tout.


  —Tu appelles ça un discours? cria Vangh, des Ours.


  —Ouais, même Jasmine ferait mieux, renchérit Claire.


  —Désolé, je n’ai pas l’habitude, répondit Alec avec bonne humeur. Mina et Jeff sont des experts… À chacun son domaine!


  Il boitilla vers le pilier, l’air guilleret, en agitant la carte jaune d’or.


  Mina s’attendait à ce qu’il s’en serve aussitôt, mais une série de contretemps retarda le grand moment. Stephan avait démonté le clavier où se trouvait le «port»– l’endroit où glisser la carte–, et ils durent tout revisser. Gab avait essayé de brancher un autre écran sur l’unité centrale, ce qui avait, selon l’expression des Crazes, «tout fait boguer». Bref, rien ne marchait, et il fallut une bonne demi-heure aux trois garçons pour réparer.


  Pendant ce temps, l’histoire des «secrets du dôme» avait fait le tour des deux bandes, et Loups et Ours, curieux, s’étaient rassemblés autour du pilier pour regarder les Crazes travailler. En les voyant se battre avec les vis et les boîtiers, les plaisanteries allèrent bon train. Puis tout fut enfin en place, et les murmures laissèrent place à un silence attentif.


  —Très bien, dit Alec, un peu nerveux. (Il essuya la carte-soleil du revers de sa manche et jeta un coup d’œil à Mina). Allons-y.


  D’un geste lent, il introduisit la carte dans le port. Celle-ci fut avalée avec un claquement sec. Le voyant rouge clignota; la petite musique s’éleva, gagna en puissance. Il y eut un nouveau claquement…


  Puis les écrans naquirent à la vie.


  Les dizaines, les centaines d’écrans de la paroi du dôme s’allumèrent en même temps, le son monté à fond, diffusant des images colorées et criardes. Des hommes et des femmes, à la peau et aux cheveux de couleurs diverses, présentaient des nouvelles en des dizaines de langues inconnues. D’autres, aux dents étincelantes, vantaient les mérites de canettes de boissons, de tubes de dentifrice, de marques de vaisseaux spatiaux et de chaussures à air comprimé. Des centaines de paysages défilèrent: des plages de sable blanc que léchait un océan bleuté, des montagnes rouges sous un ciel noir illuminé par trois lunes, des rivières filant entre des champs herbeux, des satellites et des stations orbitales flottant dans l’espace. Des images saccadées apparurent, où des inconnus se tiraient dessus, mouraient, dansaient, riaient, pleuraient, travaillaient, volaient dans de gigantesques fusées argentées ou pédalaient sur des petites routes de campagne. Et tous ces gens parlaient, chantaient, protestaient; les musiques se mélangeaient, les bruits se heurtaient dans une cacophonie hurlante qui martelait le crâne des habitants de la Bulle.


  —Arrêtez! cria Capucine, les deux mains sur les oreilles. Arrêtez!


  Alec appuya au hasard sur des touches du clavier jusqu’à ce qu’il trouve la bonne combinaison.


  Les voix se turent.


  Les écrans redevinrent noirs et morts.


  Les Loups et les Ours se regardèrent, tremblants. Jasmine et Suyar pleuraient. Même Alec paraissait soulagé de retrouver le silence.


  —Eh bien! souffla-t-il d’une voix pas très sûre. Nous qui voulions des informations… en voilà!


  Gab eut un sourire ironique.


  —Un peu trop, peut-être.


  Mina secoua la tête.


  —Je ne voudrais pas vous presser, mais tout cela ne nous aide pas. Pour les distributeurs, je veux dire. Et… l’état de la Bulle, le niveau d’énergie…


  Alec désigna les trois écrans ovales du pilier. Ils ne s’étaient pas éteints avec les autres. Le fond était blanc, et des lignes de texte s’affichaient.


  —Le système général du dôme, expliqua-t-il. C’est le moment de s’y plonger…


  Et les Crazes s’y plongèrent. Le temps passa tandis qu’ils étudiaient, fichier par fichier, le nouveau système. Autour d’eux, les habitants de la Bulle s’étaient divisés en trois groupes: une dizaine de curieux, dont Claire, Lounès, Vangh, Hélio et Moussa, s’étaient plantés devant les cinq écrans «d’images» qu’Alec avait finalement rallumés, en baissant le son, au fond du dôme. Jasmine, Capucine, Christophe, Suyar, Ivy et tous ceux que le bruit infernal avait terrifiés s’étaient réfugiés sur les coussins et tentaient de dormir. Mina, Jeff, Chelsea, Marcia, Félix et Tori– celle qui faisait de si beaux poèmes– entouraient les Crazes, surveillant leurs progrès.


  —J’ai trouvé quelque chose d’intéressant! annonça Stephan, qui lança l’impression d’un document.


  Quelques instants plus tard, le papier passait de main en main.


  Mina lut tout haut:


  


  20/05/2257


  DÉPÊCHE– DÉPÊCHE– DÉPÊCHE– DÉPÊCHE– DÉPÊCHE–


  


  Création de Samarcande Station


  Samarcande, la première colonie spatiale d’Alpha3, a été inaugurée officiellement ce matin. Les dirigeants de Coan&Ji ont fait visiter à la presse une dizaine de bâtiments construits autour du siège social en «bulle» de la société. L’air d’Alpha3 est irrespirable. Les ouragans sont fréquents et transportent des gaz empoisonnés. Samarcande Station et son atmosphère artificielle sont protégées par un champ de forces. L’air et la nourriture sont recyclés pour que les colons puissent exploiter au mieux les ressources minières de la planète.


  


  —Quoi? balbutia Marcia. Que font CoanetJi là-dedans?


  Mina repassa en silence le papier à Alec. Sa découverte à la garderie l’avait préparée à ce genre de surprise. Pourtant, elle avait l’impression que le monde tremblait sur ses bases.


  —Le «siège social»? ajouta Tori. Alec? Tu comprends?


  Alec se tourna vers Stephan.


  —Où as-tu trouvé ce texte?


  —Dans un dossier appelé «Revue médias», expliqua le Craze. Il y a plein d’autres «dépêches» de ce genre à l’intérieur.


  —Imprime-les. On va tout lire avant de tirer des conclusions.


  Dix minutes plus tard, l’imprimante fonctionnait encore. Stephan avait imprimé non seulement les dépêches, mais aussi toute une série de «rapports annuels», de «rapports scientifiques» et de «messages d’alerte». Les enfants se partagèrent les documents pour les étudier plus vite, soulignant et lisant tout haut les passages importants.


  Peu à peu, ils reconstituèrent une partie de l’histoire. Ce fut Tori, malgré son jeune âge, qui leur fut le plus utile. Depuis toujours, elle jouait avec les phrases pour créer ses chansons et ses poèmes, et elle avait une compréhension instinctive de ce que des mots inconnus pouvaient signifier.


  Deux heures s’étaient écoulées quand Alec proposa de faire le point.


  —Essayons de résumer ce que nous avons compris. Mina?


  Mina hocha lentement la tête.


  —Nous sommes sur Alpha3, commença-t-elle. Une planète, comme dans les histoires des holos. Des gens y sont arrivés dans un vaisseau spatial. Ils ont créé une colonie– une ville, Samarcande–, protégée par un champ de forces de «l’atmosphère empoisonnée» et des ouragans du reste de la planète.


  —Une ville de taille limitée, intervint Stephan. (Il agita un document.) Deux cent quarante et un colons en 2257, à leur arrivée ici. Bien sûr, les colons ont commencé à avoir des enfants. Nous.


  Jeff étala le plan de Samarcande, que les Crazes avaient trouvé dans un fichier à part.


  —Il devait aussi y avoir des enfants plus âgés. Samarcande avait un jardin-crèche et une école. Or nous étions trop petits pour aller à l’école quand nous avons été… abandonnés ici.


  Pendant un moment, personne ne parla. Le mot «abandonnés» résonnait douloureusement à leurs oreilles. Il symbolisait l’écroulement de tout ce en quoi ils avaient cru: leur création par CoanetJi, leur place dans l’univers.


  —Quelques années avant notre naissance, continua Mina, la société Coan&Ji a créé une garderie de jour pour les enfants de leurs employés, pour ceux, justement, qui étaient trop jeunes pour aller à l’école. La garderie a été construite au niveau-5, le plus bas de leur «siège social»…


  —… qui est un bâtiment de bureaux en forme de bulle, expliqua Alec.


  Le plan montrait que le siège social– la Bulle– avait été enterré dans le sol, peut-être pour des raisons de sécurité. Seuls le niveau0 et le dôme dépassaient à la surface.


  —Mais nous n’étions pas dans la garderie quand le désastre s’est produit, dit doucement Tori. Nous étions dehors, dans le jardin-crèche.


  C’est Tori qui était tombée sur les premiers rapports du désastre. Tout avait commencé par ce message succinct découvert dans le dossier «messages d’alerte»:


  


  8/05/2282–15h03


  Alerte niveau gamma, dépression de magnitude8, coordonnées S-T-93


  


  À partir de là, toutes les minutes, puis toutes les trente secondes, des messages d’alerte avaient été envoyés aux ordinateurs de la Bulle. Les enfants ignoraient ce qu’était une «dépression de magnitude8»: sans doute un des ouragans planétaires d’Alpha3 dont parlait la dépêche.


  Mina relut la série de phrases glacées qui décrivait la destruction d’une colonie entière.


  


  15h23


  Alerte– Champ de forces endommagé– Alerte–


  Transfert vers les abris ordonné


  


  15h34


  Habitants du secteur4, transférés dans l’abriC2


  Habitants du secteur3, transférés dans l’abriC3


  Secteur2 entièrement évacué


  Personnel du01, transféré dans l’abriB12


  Personnel du04, transféré dans l’abriB13


  Personnel du05, transféré dans l’abriC15


  


  Leur histoire commençait là; celle des Loups, des Ours et des Crazes, l’histoire des vingt-neuf plus jeunes enfants de Samarcande.


  


  Personnel du01, transféré dans l’abriB12


  


  D’après le plan, le «01» correspondait à la Bulle. La phrase voulait donc dire que, dès l’alerte donnée, les employés de la Bulle avaient été transférés dans un abri, leB12.


  


  Personnel du04, transféré dans l’abriB13


  


  Le «04» correspondait à l’école. Les instituteurs et les «grands enfants», ceux de l’école, avaient aussi été emmenés dans un abri, leB13.


  


  Personnel du05, transféré dans l’abriC15


  


  Le «05», c’était le jardin-crèche.


  Eux.


  Les enfants du jardin-crèche avaient été emmenés dans l’abriC15. Mina ferma les yeux, essayant d’arracher un souvenir, une image, des profondeurs de sa mémoire. Ce devait être la panique, ce jour-là. Les adultes qui criaient et qui couraient, le vent qui hurlait. Puis on les emmenait dans un abri… Vingt-neuf enfants, leur pendentif nominatif au cou. Les bébés étaient dans les bras des adultes, forcément… Dans l’affolement, Jeff perdait son pendentif…


  Mais elle ne se rappelait de rien.


  


  15h54


  Alerte– Champ de forces détruit– Alerte– Évacuation de Samarcande Station préconisée– Évacuation de Samarcande Station préconisée–


  


  15h55


  Bâtiment08 détruit


  Bâtiment05 détruit


  Secteur3 inaccessible


  AbriC15 détruit


  


  Oui, le mystère– et leur histoire– tenait en ces quelques mots: «AbriC15 détruit».


  L’abriC15 était leur abri, celui où ils avaient été transférés.


  Détruit.


  Pourtant, ils n’étaient pas morts. Ils n’étaient pas dans l’abriC15 quand celui-ci s’était écroulé ou avait été emporté par l’ouragan. Non, ils s’étaient retrouvés ailleurs… à l’intérieur de la Bulle, dans la garderie.


  Comment? Pourquoi?


  —Ils ont dû voir que l’abriC15 ne tiendrait pas, dit lentement Alec. C’est la seule solution.


  Félix fronça les sourcils.


  —Qui, ils?


  —Les adultes qui nous accompagnaient. L’abriC15 devait être en mauvais état, fissuré ou je ne sais quoi… Alors ils ont dû décider, sans prévenir personne, de nous emmener dans la Bulle en espérant qu’elle tiendrait le coup.


  —Oui! s’écria Mina. (Tout devenait clair dans son esprit, comme si elle reconstituait un puzzle.) Tu as raison, ajouta-t-elle, le cœur battant. C’est ça… C’est comme ça que les choses se sont passées. Les adultes nous ont fait descendre à la garderie, où ils nous ont confiés à Nounou-Robot. Puis ils sont remontés, pour chercher de l’aide ou pour avertir nos parents que nous étions dans la Bulle. Mais les portes étanches se sont refermées… Elles se sont bloquées hermétiquement, peut-être à cause de l’alerte, et ils se sont retrouvés coincés dans l’antichambre du niveau0.


  —Oui, dit Alec d’un air sombre. Tous les cinq.


  —Comment sais-tu qu’ils étaient cinq? demanda Chelsea. (Puis elle pensa aux cinq squelettes, dans la pièce orange.) Oh!


  Mina baissa les yeux sur les documents.


  


  16h12


  Évacuation des abris commencée par vaisseau de secours Dragon


  AbriC2 évacué


  AbriC3 évacué


  AbriB12 évacué


  AbriB13 évacué


  AbriC15 détruit, évacuation annulée


  


  17h04


  La navette orbitale Dragon quitte l’atmosphère d’Alpha3


  


  Deux heures et une minute après la première alerte, Samarcande Station n’était plus qu’une coquille vide. Le champ de forces n’existait plus, et les principaux bâtiments avaient été détruits, sauf la Bulle. Les habitants avaient été évacués par le Dragon hors de la planète, loin, très loin, ailleurs dans l’espace…


  Et dans le vaisseau se trouvaient une soixantaine de parents persuadés que leurs enfants étaient morts. Des images vinrent à l’esprit de Mina… pas des souvenirs, juste l’impression irrépressible que les choses avaient dû se passer comme ça. Les réfugiés montaient dans le vaisseau, paniqués, désespérés d’avoir perdu tout ce qu’ils possédaient… mais heureux de savoir que tout le monde avait pu rejoindre les abris à temps. Puis ils cherchaient leurs enfants dans les coursives du Dragon mais ils ne les trouvaient pas. Ils demandaient autour d’eux ce qui s’était passé… Quelqu’un leur annonçait que l’abriC15 avait été détruit…


  L’horreur.


  Les cinq adultes coincés au niveau0 n’avaient pas eu le temps de prévenir qui que ce soit du changement d’abri.


  Personne ne savait que les enfants étaient vivants.


  13

  Les enfants

  de Samarcande


  Il leur fallut un long moment pour absorber ces nouvelles.


  Les Crazes découvrirent aussi d’autres informations, plus récentes et plus essentielles pour leur survie. Samarcande n’était plus une ville morte. Alec avait trouvé un système qui enregistrait automatiquement les dépêches liées au secteur de l’espace auquel appartenait Alpha3. Pendant que les années passaient, que les Loups et les Ours grandissaient et se partageaient le territoire de la Bulle, respirant un air «recyclé» (l’expression venait d’Alec, bien sûr), des bulletins d’information réguliers s’étaient enregistrés dans les mémoires des ordinateurs assoupis du niveau0.


  Non, Samarcande n’était plus une ville morte. Quelques années après la catastrophe, une nouvelle société s’était intéressée aux richesses minières de la planète, des nouveaux colons avaient été envoyés, une nouvelle cité s’était élevée non loin des ruines de la première. Son nouveau nom, Station Douze, était moins poétique que Samarcande, mais, d’après les médias, les nouveaux colons avaient tout pour réussir là où les anciens avaient échoué. Des milliers de kilomètres carrés avaient été «terraformés»– rendus vivables, d’après Alec– et des gaz avaient été répandus dans l’atmosphère, provoquant des réactions en chaîne pour rendre l’air respirable. Les colons étaient arrivés non pas par centaines, mais par dizaines de milliers.


  Et tout cela à la surface d’Alpha3, autour de la Bulle… quelque part au-dessus de la tête des vingt-neuf enfants perdus.


  


  Pendant que les autres parlaient ou dormaient, les Crazes, Mina, Jeff, Chelsea, Marcia, Félix et Tori s’installèrent par terre pour manger. Ce qu’ils avaient appris était si incroyable, si différent de tout ce qu’ils avaient imaginé, qu’ils avaient besoin de quelque chose de réel et de concret– comme de la nourriture– pour reprendre leurs esprits.


  Ils avalèrent d’abord en silence, laissant les images de destruction et de douleur s’effacer lentement. La période de sommeil se terminait, et ils n’avaient pas fermé l’œil. Une lumière blafarde commença à filtrer à travers la vitre dépolie du dôme. Les rayons se firent rouges, puis orange, puis dorés.


  Mais cela n’avait plus rien de magique.


  Ce n’était que le soleil.


  Après avoir bu une demi-bouteille d’eau d’un seul trait, Alec annonça:


  —Il faut prendre une décision.


  —À propos de quoi? demanda Mina d’un ton las.


  Il lui semblait qu’elle n’avait pas dormi depuis une éternité. Elle aurait aimé être seule pour réfléchir ou pour faire le vide…


  Elle soupira… puis se rendit compte qu’Alec la regardait. Il y avait tant de tendresse dans ses yeux gris, qu’un court instant elle eut l’impression qu’elle était dans ses bras, qu’il la serrait contre lui pour lui transmettre sa chaleur et sa force.


  Peut-être était-ce la seule chose sur laquelle CoanetJi ne s’étaient pas trompés. Peut-être l’amour émettait-il sa propre lumière.


  —Quelle décision? répéta Chelsea.


  —La baisse d’énergie dans la Bulle a commencé il y a trois ans, expliqua Alec, au moment où les nouveaux colons ont commencé la construction de Station Douze. Il a dû y avoir des chocs dès le début, même si nous ne les avons pas sentis. La terre a peut-être tremblé… Quelque chose de vital a dû être endommagé ici. (Il soupira.) Les grondements, ce sont tout simplement des travaux effectués à la surface. Et ils se rapprochent. La Bulle, pour les nouveaux colons, ce n’est qu’un bâtiment abandonné et vide. Ils ne peuvent pas savoir que nous sommes là, et ils se moquent que les vibrations fassent écrouler le dôme… (Alec désigna les parois autour de lui.) Vu les derniers dégâts, il ne suffirait plus que d’un seul choc pour que le niveau0 s’effondre sur nos têtes.


  —Que pouvons-nous faire? demanda Jeff.


  —Ouvrir le dôme pour sortir. Mais cela demandera beaucoup d’énergie. Il faudra tout couper… les écrans, les lumières, le dernier distributeur de nourriture.


  —Et si ça ne marche pas? demanda Chelsea. Si le dôme reste fermé?


  Mina n’attendit pas la réponse d’Alec. Si ça ne marchait pas, alors ils resteraient coincés dans le noir, sans distributeur, sans rien à manger ni à boire.


  L’autre terme de l’alternative était de ne rien faire. Mais, dans ce cas, ils étaient aussi condamnés, ne pouvant qu’attendre le dernier choc qui ferait écrouler le bâtiment sur leurs têtes…


  Mina sauta sur ses pieds.


  —C’est une décision que nous devons prendre ensemble, déclara-t-elle. Tous.


  —Que veux-tu dire? demanda Jeff.


  —Tous. Loups, Ours et Crazes ensemble.


  Portée par une nouvelle énergie, Mina fit le tour du niveau0, rassemblant les bavards et réveillant ceux qui dormaient encore. Quelques minutes plus tard, le cercle était en place. Le plus grand cercle qu’aient jamais formé les enfants de la Bulle, vingt-huit enfants assis en tailleur, inquiets et attentifs.


  Une bonne demi-heure fut nécessaire pour tout résumer. Quand Mina expliqua, en quelques mots, l’alternative devant laquelle ils se trouvaient, les enfants se regardèrent, effarés.


  —Je ne veux pas mourir dans le noir, déclara Jasmine, les larmes aux yeux.


  —Aucun de nous n’en a envie, répondit gentiment Jeff. Nous devons justement faire de notre mieux pour ne pas mourir.


  —Alec, si tu prends l’énergie qui reste plus celle des lumières et du distributeur, es-tu certain que le dôme s’ouvrira? demanda Mark-la-Menace.


  Le Craze secoua la tête.


  —Non. Je pense qu’il le fera, mais je ne peux donner aucune garantie. Le niveau d’énergie est déjà tellement bas… À mon avis, le distributeur ne durera que quelques jours, de toute manière.


  —Stupides Crazes qui ne sont jamais sûrs de rien, grommela Bo-Bo. Avec eux, on comprend que dalle. Si ça se trouve, ils nous racontent n’importe quoi. Il n’y a aucun danger et ils vont nous faire mourir de faim…


  Jeff le foudroya du regard.


  —Réfléchis, Bo-Bo, ça te changera. Et les chocs, c’est une invention des Crazes? Et les niveaux écroulés, les murs fissurés?


  Bo-Bo grommela quelque chose, puis se tut. Matt prit le relais, sourcils froncés.


  —Le problème, c’est de savoir ce qui nous attend dehors. Station Douze… ce n’est qu’un nom. Qu’allons-nous voir si le dôme s’ouvre? Des maisons? Une ville? Un terrain vague?


  —Difficile à dire, commença Stephan. Nous savons qu’il y a maintenant beaucoup de monde sur Alpha3, mais de là à deviner à quoi va ressembler le paysage…


  —Oui, une ville, dit doucement Tori, si bas que certains ne l’entendirent pas.


  —Quoi? demanda Jane, assise à côté d’elle.


  —Il y a une cité au-dessus de nos têtes, reprit Tori, les yeux brillants. Comme dans les holos. Une cité où des milliers d’êtres humains s’aiment et se retrouvent chaque jour. Une ville où, la nuit, les fenêtres brillent comme des étoiles…


  Puis elle se tut, consciente que tous les yeux étaient posés sur elle.


  —Peut-être, dit doucement Mina. Pourquoi pas?


  —Et nos… parents? demanda Suyar d’une petite voix. Seront-ils là? Allons-nous les retrouver?


  Elle regardait Alec.


  —Encore une fois, difficile à dire, soupira ce dernier. Nos parents ont quitté Samarcande durant la catastrophe. Peut-être certains sont-ils revenus avec les nouveaux colons… Peut-être… Sinon, il sera sans doute possible de leur envoyer un message.


  —Nous ne serons jamais fixés si nous n’ouvrons pas le dôme, fit remarquer Hélio.


  Capucine secoua la tête.


  —Je ne crois pas que nous ayons vraiment le choix.


  Mina était du même avis, mais elle ne voulait pas influencer le vote.


  Plus personne ne prenant la parole, elle se leva.


  —Le moment de décider est venu. Ceux qui sont pour la tentative d’ouverture du dôme, levez la main.


  Un à un, tous les bras se tendirent. Le dernier fut celui de Jasmine, hésitante. Mina savait qu’elle pensait à Tomy, en bas, seul dans le Q.G. en ruine.


  —Très bien, déclara-t-elle après une courte pause. La décision est prise.


  La lumière qui filtrait à travers le dôme était maintenant blanche. Mina leva les yeux, se demandant si elle verrait jamais ce qu’il y avait derrière le verre dépoli.


  De toute manière, elle serait vite fixée.


  Il ne fallut que quelques minutes aux Crazes pour balancer l’énergie sur le système d’ouverture du dôme. Avec un bruit sec, les écrans devinrent noirs, puis les derniers néons s’éteignirent. Enfin, le ronronnement rassurant du distributeur disparut à son tour.


  Le niveau0 n’était plus éclairé que par la lueur diffuse du jour.


  —Il faut un peu de temps pour que le mécanisme d’ouverture se lance, expliqua Alec, assis devant le clavier de l’écran ovale.


  —Combien?


  —Cinq minutes.


  Étrange. Dans cinq minutes, ils seraient fixés sur leur destin. La vie ou la mort.


  Cinq minutes.


  Mina se retourna et vit Jeff debout derrière elle. Ils se regardèrent un moment sans rien dire, puis Mina sortit la photo d’anniversaire de sa poche.


  —Tiens, dit-elle. Je l’ai trouvée dans le dossier de la garderie. Je… (Elle désigna le bébé qui souriait.) Tu as si peu changé. Les mêmes yeux… Je t’aurais reconnu entre mille.


  Jeff hocha la tête et étudia l’image de la petite fille au visage éclairé par les bougies d’anniversaire.


  —Toi non plus, tu n’as pas changé, répondit-il d’une voix un peu enrouée. (Il secoua la tête, puis lui rendit la photo.) Je ne sais pas quoi dire. C’est difficile…


  Mina soupira. Oui, c’était difficile. Il y avait eu tant de haine entre eux. Leurs sentiments pouvaient évoluer… non, ils allaient évoluer… mais ça prendrait du temps.


  —Nous avons des années devant nous, souffla-t-elle.


  Jeff sourit.


  —Ou cinq minutes.


  Mina regarda le dôme, puis de nouveau son frère.


  —Il faut que tu saches qu’Alec ne t’a pas trahi. Il ne savait pas que nous allions vous attaquer. C’est moi qui lui ai extorqué les informations…


  —Je n’ai jamais été fâché contre Alec, répondit Jeff. Je me doutais de quelque chose de ce genre. (Son sourire s’élargit.) Tu as toujours réussi à l’embobiner.


  Mina rougit un peu, puis se tourna vers le pilier. Toujours assis, Alec les regardait presque timidement, comme s’il n’osait pas interrompre leur conversation.


  Quand Mina se dirigea vers lui, il ne dit rien mais lui prit la main et l’embrassa, comme il l’avait fait la première fois, au niveau-5.


  —Plus qu’une minute, annonça Gab.


  Sans se concerter, les enfants s’étaient réunis au centre de la salle, sous le point le plus élevé du dôme. Pendant que Gab entamait le compte à rebours, Alec se leva et se plaça à côté de Mina.


  Main dans la main, ils attendirent.


  —Vingt secondes, annonça Gab. Quinze secondes. Dix… Neuf… Huit… Sept… Six… Cinq… Quatre… Trois… Deux…


  Mina sentit la main d’Alec serrer très fort la sienne.


  —Un…


  Des bruits sourds se firent entendre.


  Puis, avec un craquement déchirant, le dôme s’ouvrit et la lumière du soleil baigna les enfants de Samarcande.


  L’auteur: ANGE


  


  Anne (33 ans) et Gérard (36 ans) sont un couple d’auteurs, mariés à la ville comme à la plume. Ils ont toujours rêvé de raconter des histoires, encore des histoires, toujours des histoires. Sous n’importe quelle forme: scénarios de bandes dessinées, extensions de jeux de rôles, romans… Élevés à la science-fiction et à la fantasy, ils sont amoureux des univers imaginaires, de tous les univers imaginaires.


  En 1990, sous la signature de Ange (pseudonyme fabriqué à partir des deux premières lettres de leurs prénoms), ils publient leur première bande dessinée. Ces dernières années, ils ont collaboré avec Alberto Varanda pour La Geste des Chevaliers-Démons et Bloodline (Vents d’Ouest), Alain Janolle pour Némésis (Soleil) ou Sébastien Goethals pour Tower (Vents d’Ouest).


  Grands amateurs de jeux de rôles, sous le pseudonyme de G.E. Ranne, ils ont créé et développé plusieurs grands succès: In Nomine Satanis/Magna Veritas (traduit aux États-Unis), Bloodlust, Scales.


  En 1996, toujours sous le pseudonyme de G.E. Ranne, ils se lancent dans le roman avec Un Regard vertical puis écrivent quatre titres pour la collection SF Polar du Fleuve Noir, dont Dans la mâchoire du dragon.


  Écrire pour la jeunesse est, pour eux, une nouvelle aventure. Ils sont aussi au sommaire de l’anthologie Graines de futurs, dans la même collection.


  L’illustrateur: MANCHU


  


  Manchu est né en 1956. Le film de Stanley Kubrick, 2001, l’Odyssée de l’espace (1968) et les premiers pas de Neil Armstrong sur la Lune (1969) ont marqué son adolescence. Mais, comme il savait mieux se servir d’un crayon que d’une règle à calcul, Manchu est devenu peintre «space art», plutôt que cosmonaute. Il a travaillé sur Il était une fois… l’espace (FR3), fait le design du jeu de rôles L’empire galactique, collaboré à la revue Ciel et Espace, illustré de nombreuses collections de science-fiction (Le Livre de Poche SF, Présence du Futur, Vertige SF, Lunes d’Encre, etc.). L’an2000 est l’année de sa consécration: il expose dans toutes les grandes manifestations SF (les Galaxiales à Nancy, Étonnants Voyageurs à Saint-Malo, Utopia2000 à Nantes) et à La Maison d’Ailleurs à Yverdon (Suisse).


  


  


  


  
    Vous avez aimé ce roman, découvrez sur le site


    AUTRES MONDES


    tous les titres de la collection et


    beaucoup d’autres informations.


    


    www.noosfere.net/autres-mondes

  


  AUTRES MONDES


  


  Une collection dirigée par Denis Guiot


  


  Une invitation à l’aventure, au rêve, à la réflexion et au voyage


  pour les jeunes du troisième millénaire.


  Une exploration passionnante de l’imaginaire de Science-Fiction:


  mondes virtuels, rencontres avec des extraterrestres,


  planètes lointaines, voyages dans le temps,


  sociétés futures…


  


  


  


  


  TITRES DÉJÀ PARUS


  


  1. GRAINES DE FUTURS


  Anthologie dirigée par Denis Guiot


  Préface d’Albert Jacquard


  


  –Le Souffle d’Éole par Danielle Martinigol et Alain Grousset


  –Un Personnage en quête de cœur par Christian Grenier


  –Le Septième clone par Jean-Pierre Hubert


  –Le Fantôme de la tour Aiguille par Ange


  –L’Oasis par Joëlle Wintrebert


  –La Petite Joueuse d’échecs par Robert Belfiore


  –Fly Me to The Moon par Christophe Lambert


  


  Clones acteurs de cinéma, éoliennes flottant dans la haute atmosphère, logiciels sentimentaux, maisons tueuses, bananes qui vaccinent, nanorobots fantômes, retour de l’homme sur la Lune…


  À l’aube du troisième millénaire, l’éventail des futurs possibles engendrés par l’accélération de la connaissance scientifique donne le vertige et a inspiré les sept nouvelles inédites réunies dans cette anthologie.


  Sept graines de futurs plantées par les meilleurs écrivains de science-fiction pour la jeunesse: Ange, Robert Belfiore, Christian Grenier, Alain Grousset, Jean-Pierre Hubert, Christophe Lambert, Danielle Martinigol et Joëlle Wintrebert.


  


  


  2. LES CENDRES DE LIGNA


  par Jean-Pierre Hubert


  


  Dans la profondeur des forêts de la planète Ligna se cache un arbre aux pouvoirs mystérieux qui excite bien des convoitises: le ginnka.


  Jusqu’à présent, Maître Harvinn et ses apprentis Jona et Rick ont exploité ses richesses en respectant la planète et ses habitants, les Cendreux, des êtres étranges mi-humanoïdes, mi-végétaux, pour qui le ginnka est un arbre sacré. Mais d’autres colons, plus soucieux de rentabilité, décident d’utiliser une monstrueuse machine robotisée, le mégabull. Le ginnka se transforme alors en un redoutable adversaire.


  


  Peu à peu, au gré des convulsions, il se formait une plante, ou plutôt un «être» qui avait une allure d’épouvantait désarticulé.


  Une tête prenait forme, se balançant au bout d’une tige qui ressemblait à un cou gracile. Des rameaux naissaient sur la branche maîtresse, qui se divisaient à leur tour en ramules dont les bourgeons terminaux imitaient des mains encore grossières. En guise de chevelure, le tout se couronnait d’un fouillis déplantes grimpantes garni d’épines d’un rouge vif.


  Les prisonniers assistaient, fascinés, à la naissance de ce monstre mi-humain, mi-végétal. Sool s’approcha de la créature avec déférence et avança prudemment la main. Bien mal lui en prit, un des serpents ligneux qui faisait partie de cette Méduse d’un nouveau genre fouetta l’air et frappa rudement le visage de la fillette.


  Elle poussa un cri et fit un saut en arrière avec une mimique de frayeur. Le chef s’interposa en émettant un sifflement d’indignation, mais eut droit au même traitement, en plus brutal encore. Il fut projeté au sol, et la pieuvre végétale qui l’avait flagellé avec une force rageuse se retira en laissant une longue balafre sanglante sur la peau de sa poitrine.


  —Cet «épineux» est mauvais…, chuchota Alba, la mâchoire contractée, je n’ai jamais vu une agressivité pareille…


  


  


  3. L’ŒIL DES DIEUX


  par Ange


  


  Ils ont entre neuf et quatorze ans et sont divisés en bandes rivales: les Loups, les Ours et les Crazes. Ils sont vingt-neuf exactement, et vivent depuis toujours dans la Bulle, un lieu étrange et hermétiquement clos qui leur dispense nourriture et énergie.


  Depuis que les robots qui s’occupaient d’eux se sont immobilisés à jamais, ils passent leur temps à se faire la guerre, sous la conduite de Mina et Jeff. Mais un jour, les distributeurs de nourriture s’arrêtent de fonctionner et la Bulle protectrice se métamorphose en un piège mortel.


  


  Cinq marches seulement séparaient maintenant les deux filles de la fissure, mais Mina connaissait assez le terrain pour savoir qu’un pas de plus pouvait être fatal. Vangh et l’autre Ours les verraient forcément. Il fallait faire une diversion. Mina se tournait vers Chelsea pour lui demander si elle avait une idée quand un bruit étrange l’interrompit.


  Un grondement s’éleva, léger d’abord, puis prenant peu à peu de la puissance. Il venait de partout à la fois– comme si La Bulle elle-même frémissait, comme si les Dieux s’ébrouaient ou grognaient. Le bruit devint assourdissant, le sol se mit à trembler et toutes les lumières s’éteignirent d’un coup. Terrifiée, Chelsea commença à crier; Mina eut juste le temps de lui mettre la main sur la bouche pour ne pas qu’elle les trahisse.


  Puis le bruit s’évanouit, aussi vite qu’il était venu. Quelques halos se rallumèrent.


  —Qu’est-ce que c’était? hurla Vangh.


  Mina secoua Chelsea pour l’obliger à reprendre ses esprits.


  —On y va! chuchota-t-elle.


  Elles franchirent les cinq marches fatidiques, se glissèrent à travers la fissure de la paroi en béton et s’écroulèrent de l’autre côté.


  TITRES À PARAÎTRE EN 2001


  


  


  


  4. LE SOUFFLE DE MARS


  par Christophe Lambert


  


  Mars, année 2121. La colonisation a commencé. Le jeune Keith David fait partie d’une petite équipe qui effectue des relevés scientifiques du côté de Chasma Borealis, la plus grande vallée glaciaire du pôle Nord. Mais la navette qui doit venir les reprendre s’écrase à l’atterrissage. De plus, Bradbury Town, la base principale, ne répond plus. Après un périple épuisant à travers les déserts de la planète rouge, Keith et ses amis rejoignent la base. Et là, l’horreur les attend…


  Un suspense martien implacable, par l’auteur de Titanic 2012.


  


  


  5. LES ABÎMES D’AUTREMER


  par Danielle Martinigol


  


  Sandiana a 15 ans. Elle est l’assistante de son père qui est grand reporter. Tous deux sillonnent le cosmos à la recherche de scoops. Ils décident d’aller sur la farouche planète-océan Autremer percer le secret des Abîmes, ces astronefs mythiques qui en seraient originaires. Mais là, Sandiana et son père sont en butte à l’hostilité des habitants, et tout particulièrement à celle du jeune Mel et de son oncle, responsable d’une entreprise de safaris sous-marins. Quel redoutable secret dissimulent les eaux de la planète Autremer?


  Après Les Oubliés de Vulcain, un autre grand roman écologique de Danielle Martinigol.


  


  


  6. SQUATTEUR DE RÊVE!


  par Dany Jeury


  


  Thibaut est dans le coma, victime d’un grave accident de skate-board. Sur son lit d’hôpital, bardé de fils électriques reliés à un ordinateur et de tuyaux de toutes sortes, il rêve de ses copains, de Plotte, sa petite fiancée… Mais qui est ce punk aux cheveux rouges qui vient squatter son rêve? D’où vient-il? Ami ou ennemi?


  Sur le thème des univers intérieurs, un roman troublant écrit d’une plume très alerte par une jeune auteur de 24 ans.
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